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Résumé 
Les personnes lesbiennes, gaies, bisexuelles, trans, queers ou appartenant à d’autres minorités 
associées à l’orientation sexuelle ou l’identité de genre (LGBTQ+) sont surreprésentées parmi 
celles vivant de l’instabilité résidentielle. Si ce phénomène est bien documenté, les variations 
de cette expérience au sein même de la population LGBTQ+ demeurent peu étudiées. Cette 
recherche adopte une approche intersectionnelle quantitative pour examiner ces disparités 
dans un échantillon en ligne de 4275 adultes LGBTQ+ du Québec (Canada) âgées de 18 à 86 
ans. Les résultats indiquent qu’un taux global de 8,6 % masque d’importantes variations entre 
sous-groupes. L’arbre d’inférence conditionnelle, qui permet l’analyse d’interactions 
complexes entre plusieurs prédicteurs, a mis en évidence neuf profils intersectionnels dont la 
prévalence d’instabilité résidentielle varie de 3,3 % à 35,1 %. Les prévalences les plus élevées 
ont été observées chez les personnes trans ou non binaires, en particulier celles s’identifiant 
comme Autochtones, ainsi que chez les personnes cisgenres pansexuelles ou queers âgées de 
plus de 24 ans et ayant un statut de migrant. À l’inverse, la prévalence la plus faible a été 
observée chez les personnes cisgenres LGB sans handicap et disposant d’un revenu annuel 
d’au moins 60 000$. En montrant que les expériences d’instabilité résidentielle chez les 
personnes LGBTQ+ ne sont pas homogènes, ces résultats soulignent l’importance de 
concevoir des stratégies de prévention ciblées et adaptées aux réalités des personnes situées à 
l’intersection de multiples positions sociales marginalisées. 
Mots-clés 
Instabilité résidentielle, personnes LGBTQ+, intersectionnalité, cissexisme, hétérosexisme 
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Introduction 

Les personnes lesbiennes, gaies, bisexuelles, trans, queers ou appartenant à d'autres 
minorités associées à l’orientation sexuelle ou l’identité de genre (LGBTQ+) sont 
surreprésentées parmi celles vivant de l’instabilité résidentielle (Ecker et al., 2019; 
Quayum et al., 2024; Sylvain-Morneau et al., 2023). La majorité des analyses ayant 
documenté ce phénomène tendent à considérer les personnes LGBTQ+ comme un groupe 
homogène. Or, les expériences d’instabilité résidentielle varient considérablement selon 
l’identité de genre, l’orientation sexuelle ou d’autres positions sociales, par exemple, le 
statut de minorité visible (Abramovich et al., 2024; Duford et al., 2024) ou le handicap 
(Collins & Schormans, 2021). En traitant ce groupe comme uniforme, on risque d’occulter 
les inégalités internes, de marginaliser davantage les sous-populations les plus exposées 
et de réduire l’explication de l’instabilité résidentielle à des facteurs individuels, plutôt 
qu’aux dynamiques sociales et aux rapports de pouvoir qui structurent ces expériences. 
Pour combler cette lacune, la présente étude mobilise une approche intersectionnelle 
quantitative visant à mettre en lumière les inégalités dans l’exposition à l’instabilité 
résidentielle parmi les personnes LGBTQ+. 

La perspective intersectionnelle quantitative comme cadre théorique 

L’approche intersectionnelle quantitative vise à examiner comment plusieurs 
positions sociales (par exemple, le genre, l’orientation sexuelle, le statut de minorité 
visible, le statut socioéconomique) s’entrecroisent et se renforcent pour produire des 
configurations spécifiques de marginalisation ou de privilège en influençant l’exposition 
à certaines situations, comme l’instabilité résidentielle ou l’accès à des ressources telles 
que le logement. Contrairement aux analyses qui examinent chaque facteur de manière 
individuelle, cette approche met en évidence les effets combinés et parfois synergiques 
de ces facteurs en s’appuyant sur des modèles statistiques capables de faire émerger des 
profils spécifiques (Bauer, 2014; Evans et al., 2018). Ce faisant, elle révèle la complexité 
des identités au sein des groupes minorisés ainsi que les inégalités internes qui les 
traversent (Bowleg, 2012).  

Les systèmes d’oppression, tels que le racisme, le cissexisme ou l’hétérosexisme, 
désignent les structures sociales qui organisent et reproduisent au niveau individuel les 
inégalités dans l’accès aux ressources. Ces systèmes sont interconnectés et fonctionnent 
simultanément à travers les lois, les politiques publiques et institutionnelles, les normes 
culturelles et symboliques, les relations sociales (Collins, 2000). Les rapports de pouvoir 
en constituent les mécanismes par lesquels ils se manifestent et produisent des effets 
concrets, par exemple en hiérarchisant les positions sociales, en privilégiant l’accès aux 
ressources pour certaines au détriment de d’autres (Purdie-Vaughns & Eibach, 2008). 
Ancrée dans une perspective critique, l’intersectionnalité a pour tâche centrale de mettre 
en évidence ces rapports de pouvoir qui s’entrelacent dans les contextes historiques, 
sociaux et politiques afin de favoriser leur transformation et contribuer à l’avènement 
d’une société plus juste et équitable (Chbat et al., 2023; Cho et al., 2013; Collins & Bilge, 
2016).  
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Historiquement, cette approche trouve ses racines dans les travaux de femmes 
afroféministes étasuniennes, notamment Crenshaw (1989, 1991), qui a introduit le 
concept d’intersectionnalité pour décrire comment le droit échouait à protéger les 
femmes noires en dissociant les discriminations de genre et de race. Les premiers travaux 
étaient surtout qualitatifs, centrés sur l’analyse des récits, visant à comprendre les 
rapports de pouvoir dans les expériences vécues à l’intersection de multiples positions 
sociales. L’approche a progressivement été intégrée à la recherche quantitative, 
notamment en santé publique (par exemple, Bauer, 2014; Bauer & Scheim, 2019; Sen et 
al., 2009), en traitant les positions sociales comme des variables analytiques pour produire 
des données empiriques permettant d’évaluer si certaines combinaisons étaient associées 
à des écarts, par exemple, en matière de santé, de logement, de victimisation. Cette 
évolution a permis de rendre visibles les effets conjoints des rapports de pouvoir dans les 
statistiques, afin de produire des connaissances utiles pour l’action publique, tout en 
conservant la visée critique et transformatrice du cadre intersectionnel (Bowleg, 2021).  

En rendant compte de l’hétérogénéité des expériences d’instabilité résidentielle au 
sein des personnes LGBTQ+, cette approche permet de repérer empiriquement les sous-
groupes dont la prévalence est plus élevée, par exemple, les jeunes trans ou non binaires 
autochtones (Duford et al., 2024), et de proposer des interventions ciblées et sensibles aux 
rapports de pouvoir qui structurent ces inégalités.  

Définition et prévalence de l’instabilité résidentielle  

Nous utilisons l’expression « instabilité résidentielle » pour désigner les situations où 
une personne n’a pas accès à un logement stable, sécuritaire, permanent et adéquat 
(Gaetz et al., 2012). Cette terminologie permet de s’éloigner de l’étiquette stigmatisante 
d’ « itinérance », dans laquelle peu de personnes se reconnaissent (Hallett & Crutchfield, 
2017; O’Grady et al., 2020). L’instabilité résidentielle recouvre à la fois des formes visibles 
– dormir à l’extérieur ou recourir à des refuges – et des formes invisibles, comme 
l’hébergement temporaire chez des proches (angl. couchsurfing) sans garantie de stabilité 
(Goyette et al., 2019). Cette dernière réalité, pourtant fréquente, demeure sous-
documentée et largement absente des statistiques et des politiques publiques (Rech, 
2019). Les approches traditionnelles de collecte de données, centrées sur l’utilisation des 
ressources d’aide, tendent ainsi à exclure les personnes qui y ont peu recours (Décary-
Secours, 2017), comme les personnes LGBTQ+ (Ecker, 2016). Pour réduire ce biais, notre 
étude s’appuie sur un échantillon en ligne de personnes LGBTQ+, sans égard à leur 
utilisation de services. 

Les données issues des exercices de dénombrement des populations itinérantes 
illustrent la surreprésentation des personnes LGBTQ+ parmi celles-ci. Au Québec, lors 
du dénombrement de 2022, 3,9 % des personnes itinérantes recensées avaient mentionné 
appartenir à une minorité de genre et 14,1 % à une minorité sexuelle (Sylvain-Morneau 
et al., 2023). À l’échelle canadienne, 13 % des personnes en situation d’itinérance se sont 
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identifiées comme 2ELGBTQ+1 (Quayum et al., 2024), alors que dans la population 
générale, 4,4 % des personnes âgées de 15 ans et plus s’identifiaient comme 2ELGBTQ+, 
dont 0,3 % comme transgenres ou non binaires (Statistique Canada, 2024). Au Québec, 
ces proportions atteignaient respectivement 3,3 % et 0,2 % (Institut de la statistique du 
Québec, 2024).  

Facteurs de risque et enjeux spécifiques aux personnes LGBTQ+ 

L’instabilité résidentielle résulte généralement d’une combinaison complexe de 
facteurs, notamment structurels, comme la pauvreté et la pénurie de logements 
abordables, ainsi qu’individuels, tels que les troubles mentaux et la dépendance aux 
substances psychoactives (Gaetz & Dej, 2017). Chez les personnes LGBTQ+, ces facteurs 
généraux sont souvent exacerbés et s’articulent à des vulnérabilités spécifiques. Les 
recherches, principalement centrées sur les jeunes LGBTQ+, ont mis en évidence le rejet 
familial lié à l’identité de genre ou l’orientation sexuelle (Abramovich, 2012; Ecker, 2016), 
les violences cissexistes et hétérosexistes en milieu scolaire (Côté & Blais, 2021; Duford & 
Blais, 2025) et, comparativement aux personnes cishétérosexuelles, des prévalences plus 
élevées de recours aux services de la protection de la jeunesse (Gaetz et al., 2016; 
McCormick et al., 2017), de détresse psychologique et de troubles mentaux (Duford et al., 
2023; Gattis, 2013), ainsi que de consommation d’alcool et de drogues (Gaetz et al., 2016; 
Bellows et al., 2025). Ces difficultés liées à la santé mentale et la consommation de 
substances chez les personnes LGBTQ+ sont fréquemment interprétées comme des 
conséquences des violences vécues (Duford & Blais, 2025; Zahran et al., 2024).  

Si plusieurs travaux traitent les personnes LGBTQ+ comme une population 
homogène, des études plus récentes ancrées dans une perspective intersectionnelle 
démontrent que certains sous-groupes sont disproportionnellement exposés aux facteurs 
de risque et à l’instabilité résidentielle. Une revue narrative (incluant 39 études 
canadiennes; Kia et al., 2020) souligne l’hétérogénéité des expériences de pauvreté au sein 
des populations LGBTQ+, touchant plus fortement les jeunes, les aîné·es, les personnes 
racisées et nouvellement arrivées, ainsi que les personnes autochtones. De même, une 
analyse pancanadienne auprès de 2266 jeunes LGBTQ+ de 15 à 29 ans, combinant 
régressions logistiques et interaction multiplicative et additive, indique que les jeunes 
autochtones trans et/ou pansexuel·les sont les plus susceptibles d’avoir vécu de 
l’instabilité résidentielle, comparativement à d’autres sous-groupes LGBTQ+ (Duford et 
al., 2024). Enfin, une étude, menée auprès de 80 456 étudiant·es des États-Unis 
(Houghtaling et al., 2024), utilisant des modèles d’arbre décisionnel basé sur la détection 
automatique exhaustive d’interaction chi-carré (angl. Exhaustive chi-square automatic 
interaction detection [CHAID]), a montré que les risques d’itinérance varient de manière 
cumulative selon plusieurs dimensions identitaires et sociales. Les résultats révèlent que 
les jeunes trans et/ou d’identités ethniques multiples exposés à un faible soutien parental 
et à de la victimisation présentent les probabilités les plus élevées d’itinérance ou de 

 
1 Le gouvernement du Canada a adopté l’utilisation du sigle 2ELGBTQ+ pour désigner les personnes aux deux esprits (ou 
bispirituelles), lesbiennes, gaies, bisexuelles, transgenres et queers ainsi que celles qui emploient d’autres termes relatifs à la diversité 
sexuelle ou de genre. 
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fugue. Pris ensemble, ces résultats font ressortir l’importance d’appréhender l’instabilité 
résidentielle comme un phénomène complexe, structuré par l’intersection de multiple 
rapport de pouvoir.  

Les limites des études sur l’instabilité résidentielle chez les adultes LGBTQ+ 

La majorité des recherches quantitatives sur l’instabilité résidentielle traitent les 
personnes LGBTQ+ comme un groupe homogène et se limitent à l’examen des effets 
principaux des facteurs de risque et de protection considérés isolément. Cette approche 
peut occulter certaines variabilités entre les sous-groupes. Même lorsque plusieurs 
positions sociales sont intégrées, les analyses se restreignent souvent à la combinaison de 
deux identités minoritaires. Par exemple, l’étude de Duford et al. (2024) se concentre 
principalement sur les croisements entre identité de genre et statut de minorité visible, 
ainsi qu’entre orientation sexuelle et statut de minorité visible. Si la régression logistique 
utilisée fournit des estimations paramétriques interprétables (coefficients, valeur p, 
intervalles de confiance) et permet de tester adéquatement des hypothèses ciblées (par 
exemple, l’effet combiné d’être une personne trans et autochtone sur l’instabilité 
résidentielle), elle nécessite de spécifier à l’avance les interactions à examiner, ce qui 
limite l’exploration inductive et la détection de croisements inattendus. De surcroît, 
certaines identités, comme la non-binarité et la pansexualité, demeurent largement 
ignorées, étant souvent amalgamées aux catégories trans et bisexuelle, respectivement, 
malgré des études démontrant qu’elles présentent des réalités distinctes (Duford et al., 
2024; Nadal et al., 2016; Worthen, 2020, 2022).  

Bien qu’efficace pour segmenter la population, la méthode d’arbre décisionnel 
CHAID utilisée par Houghtaling et al. (2024), qui repose sur une logique algorithmique 
d’optimisation prédictive (c’est-à-dire que les divisions sont choisies parce qu’elles 
améliorent la performance du modèle), tend à regrouper ou à discrétiser arbitrairement 
certaines modalités, ce qui peut masquer des effets significatifs au sein des sous-groupes 
minoritaires et accroître le risque de surajustement dans de petits échantillons (Kuhn & 
Johnson, 2013). Dans une optique intersectionnelle, cette tendance risque d’invisibiliser 
les profils les plus marginalisés, allant à l’encontre de l’objectif de rendre leurs 
expériences visibles. L’arbre d’inférence conditionnelle (angl., conditional inference tree 
[CTREE]), qui s’appuie sur une logique inférentielle (c’est-à-dire que les divisions sont 
retenues uniquement si l’association est statistiquement significative), a été proposé 
comme approche alternative plus robuste, car l’utilisation de tests permutationnels réduit 
le biais de sélection des variables et favorise l’identification des croisements réellement 
significatifs, y compris pour des sous-groupes de petite taille (Mahendran et al., 2022; 
Santos et al., 2025; Venkatasubramaniam et al., 2017). À notre connaissance, aucune étude 
n’a encore mobilisé cette approche pour explorer de manière intersectionnelle l’instabilité 
résidentielle chez les personnes LGBTQ+.  

Objectif et hypothèse de l’étude 

Cette étude vise à analyser les variations prédictives de l’instabilité résidentielle chez 
les personnes LGBTQ+ en tenant compte de croisements d’identités et de positions 
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sociales. Adoptant une approche intersectionnelle quantitative, nous examinons 
comment les croisements entre divers facteurs sociodémographiques (par exemple, 
identité de genre, orientation sexuelle, statut de minorité visible, handicap) influencent 
la probabilité d’avoir vécu de l’instabilité résidentielle au sein d’un large échantillon 
d’adultes LGBTQ+ du Québec. Nous postulons que le cumul d’identités et de positions 
sociales minorisées – situées sur différents axes d’oppressions, tels que le cissexisme, le 
racisme, le colonialisme et le capacitisme – accroît de façon significative le risque de vivre 
une situation d’instabilité résidentielle. 

Méthode 

Procédure 

Les données utilisées proviennent du projet de recherche partenariale Savoir sur 
l’inclusion et l’exclusion des personnes LGBTQ (SAVIE-LGBTQ). Ce projet SAVIE-
LGBTQ vise à documenter les expériences qui privent les personnes LGBTQ+ de leur 
plein droit, et ce, dans plusieurs sphères de leur vie. Les participant·es acceptaient de 
répondre au sondage sur une base volontaire en signant un formulaire de consentement. 
L’échantillon québécois a été colligé entre septembre 2019 et août 2020 et comprenait 6093 
entrées. Un total de 1818 réponses a été exclu parce que les participant·es ne répondaient 
pas aux critères d’âge, d’orientation sexuelle et de modalité de genre, n’ont pas consenti 
aux conditions de l’étude, ont quitté l’enquête après avoir donné leur consentement, n’ont 
pas fourni de données sur leur identité de genre, leur orientation sexuelle ou leur vécu 
d’instabilité résidentielle, ou ont échoué aux questions de vérification de l’attention. 

Participant·es 

L’analyse repose sur les répondant·es ayant fourni des données complètes pour les 
trois variables clés (instabilité résidentielle, identité de genre et orientation sexuelle) et ne 
s’identifiant pas exclusivement comme asexuel·les (taille d’échantillon insuffisante). 
L’échantillon final se compose de 4275personnes (70,2 % de l’échantillon initial) âgées de 
18 à 86 ans (M = 34,9; ÉT = 13,9). Parmi elles, 43,7 % sont des femmes cisgenres, 40,1 % 
des hommes cisgenres, 4,7 % des personnes trans, 11,5 % des personnes non binaires, 
61,4 % sont monosexuelles (principalement gais ou lesbiennes), 19,4 % bisexuelles, 11,6 % 
pansexuelles et 7,6 % queers. La majorité des participant·es s’identifiait comme personnes 
blanches (85,5 %), résidaient dans une grande métropole – principalement Montréal 
(56,0 %) –, étaient né·es au Canada (86,8 %), détenaient un diplôme collégial ou moins 
(52,4 %), ne présentaient aucun handicap limitant leurs activités quotidiennes (90,0 %) et 
déclaraient un revenu annuel inférieur à 60 000$ (51,5 %). 

Mesures 

Instabilité résidentielle 
L’instabilité résidentielle constitue la variable dépendante. Elle a été mesurée à partir 

de la question suivante : « Avez-vous déjà vécu une période où vous n’aviez nulle part 
où dormir/vivre ? À noter que cela comprend le fait de dormir dans une voiture, dans la 
rue, chez un ami ou dans un hébergement d’urgence ou temporaire ». Cette formulation 
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s’inspire de l’enquête sur l’itinérance de Livermore (Allio et al., 2015, p. 26). Le choix de 
réponse était dichotomique : Oui (1) ou Non (0). Les personnes ayant répondu par 
l’affirmative étaient ensuite invitées à répondre à deux questions supplémentaires. La 
première portait sur la fréquence : « Dans votre vie, combien de fois n’avez-vous eues 
nulle part où vivre/dormir ? », avec trois options de réponse allant de 1 à deux fois à 5 fois 
et plus. La seconde question s’intéressait à la durée : « Au total, combien de temps ont 
duré ces périodes ? », avec des réponses en six points variant de Une journée à Plus d’un 
an (voir le tableau S1 dans Matériel supplémentaire pour obtenir les résultats associés à 
ces deux sous-questions). 

Variables prédictives 

Neuf variables prédictives ont été sélectionnées sur la base d’une recension des écrits 
et en fonction des caractéristiques sociodémographiques mises de l’avant pour décrire les 
populations plus vulnérables à l’itinérance dans le rapport de dénombrement des 
personnes en situation d’itinérance au Québec (Ministère de la Santé et des Services 
sociaux [MSSS], 2023) et dans le Plan d’action interministériel en itinérance (MSSS, 2021). 
Les neuf variables prédictives retenues sont l’identité de genre, l’orientation sexuelle, le 
statut de minorité visible, l’âge, le degré d’urbanisation du lieu de résidence, l’éducation, 
la présence d’un handicap, le revenu et le statut migratoire (né·es au Canada ou à 
l’extérieur).  

L’identité de genre a été conceptualisée en suivant les recommandations de Bauer et 
al. (2017) qui suggèrent une mesure en deux temps à partir des questions suivantes : 
« Quel est le genre (ou le sexe) que vous ressentez être le vôtre (votre identité de 
genre) ? » et « Quel sexe vous a-t-on attribué à la naissance (sur votre certificat de 
naissance original) ? » Les participant·es dont les deux réponses concordaient ont été 
répertorié·es comme hommes cisgenres ou femmes cisgenres. Les personnes dont les 
réponses ne correspondaient pas étaient classées comme trans (incluant les femmes trans, 
les hommes trans) ou non binaires (incluant les personnes s’étant identifiées à une identité 
de genre autochtone ou d’une autre culture, par exemple, bispirituelle ou deux-esprits, 
puisque ces identités partagent avec la non binarité la logique commune de dépassement 
du binarisme de genre), ces deux catégories ont été groupées ainsi en raison de leur petite 
taille d’échantillon et par la similarité de leur profil lors des analyses descriptives. 

La question suivante a permis de mesurer l’orientation sexuelle des répondant·es : 
« Quel terme décrit le mieux votre orientation sexuelle actuelle ? » Les options de 
réponses ont été recodées en quatre catégories : monosexuelles (contient les personnes 
cisgenres lesbiennes ou gais, ainsi que les personnes trans hétérosexuelles); bisexuelles 
(incluant homoflexible et hétéroflexible); pansexuelles; et queers. Les personnes asexuelles 
ou en questionnement sur leur orientation sexuelle ont été exclues en raison de leur faible 
nombre. 

Le statut de minorité visible a été mesuré à l’aide de la question suivante : « Au 
Québec, les personnes proviennent de diverses origines ethniques, culturelles ou 
géographiques. Vous pouvez appartenir à plus d’un groupe de la liste suivante. Êtes-
vous... » Les participant·es avaient la possibilité de sélectionner une ou plusieurs des 
catégories énumérées, allant d’Autochtone (c’est-à-dire, Premières Nations, Métis, Inuit) à 
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insulaire du Pacifique2. Les 19 catégories ont ensuite été organisées selon trois groupes : 
Blanc·hes non autochtones, Minorités visibles non autochtones (incluant les personnes ayant 
des origines afro-caribéen·nes, hispaniques, asiatiques et insulaires du Pacifique) et 
Autochtones. 

Les caractéristiques sociodémographiques suivantes ont également été incluses 
comme variables prédictives : groupe d’âge (65 ans et plus, 40 à 64 ans, 30 à 39 ans, 25 à 29 
ans, 18 à 24 ans); degré d’urbanisation du lieu de résidence (régions rurales [moins de 
10 000 habitant·es]), agglomérations [entre 10 000 et 100 000 habitant·es],  autres métropoles 
[plus de 100 000 habitant·es], grande métropole [Montréal]; éducation (diplôme universitaire,  
diplôme collégial, diplôme secondaire ou moins); présence d’un handicap limitant les activités 
quotidiennes (non, oui ; voir le tableau S2 dans Matériel supplémentaire pour obtenir les 
résultats associés aux différents types de handicap); statut migratoire (né·es au Canada, 
né·es à l’extérieur du Canada); et revenu (80 000$ et plus [référence], 60 000 à 79 999$, 40 000 
à 59 999$, 20 000 à 39 999$, moins de 20 000$). 

Analyse des données 

Des analyses descriptives (moyennes, proportions et intervalles de confiance) et 
bivariées (régression logistique) ont été réalisées afin de décrire l’expérience d’instabilité 
résidentielle selon les caractéristiques sociodémographiques des participant·es. 
Différentes méthodes ont été employées pour calculer les intervalles de confiance, 
notamment celle d’Agresti-Coull et celle fondée sur la vraisemblance profilée (Held & 
Bové, 2020). Le seuil de signification nominal a été fixé à α = 0,05.  

Pour répondre à nos objectifs analytiques intersectionnels, nous avons utilisé 
l’approche de l’arbre d’inférence conditionnelle, une méthode de partitionnement 
récursif permettant d’identifier des sous-groupes présentant des gradients différenciés 
d’instabilité résidentielle. Parmi les approches exploratoires basées sur les données, cette 
méthode s’est avérée particulièrement performante pour détecter des intersections 
significatives et prédire des issues différentielles (Mahendran et al., 2022; Santos et al., 
2025). Concrètement, l’algorithme procède par succession de divisions binaires des 
variables indépendantes, selon un seuil de signification prédéterminé, pour générer un 
arbre composé de nœuds terminaux représentant des combinaisons spécifiques de 
prédicteurs et leurs valeurs associées (Venkatasubramaniam et al., 2017).  

Les arbres d’inférence conditionnelle se distinguent des modèles de régression 
classiques en ce qu’ils révèlent les interactions complexes et les relations non linéaires 
entre variables sans que les effets principaux ou les termes d’interaction ne doivent être 
spécifiés a priori (del Río-González et al., 2021 ; Stanton et al., 2025). Cette caractéristique 
est particulièrement utile dans les analyses intersectionnelles exploratoires, car elle 
permet de faire émerger les profils de risque issus de combinaisons multiples d’identités 
et de positions sociales.  

Un autre avantage de cette méthode réside dans sa capacité à traiter les données 
manquantes. Les observations incomplètes pour une variable sélectionnée comme critère 

 
2 Les 19 catégories sont issues du classement des origines ethniques du recensement de la population canadienne de 2016. 
https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/ref/dict/app-ann/a5_1-fra.cfm  

https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/ref/dict/app-ann/a5_1-fra.cfm
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de division par l’algorithme sont réparties de manière probabiliste en fonction des 
proportions observées, minimisant ainsi l’impact des données manquantes sur les 
estimations. Étant donné leur faible proportion, les données manquantes n’ont pas été 
imputées. 

Toutes les analyses ont été effectuées avec le logiciel R, version 4.4.3 (R Core Team, 
2025). L’arbre d’inférence conditionnelle a été estimé à l’aide du paquet partykit (Hothorn 
& Zeileis, 2015), avec une valeur alpha initiale fixée à 0,05 et un critère d’arrêt reposant 
sur une correction de Bonferroni. 

Résultats 

Analyses descriptives et bivariées 

Le tableau 1 présente les statistiques descriptives des caractéristiques 
sociodémographiques des participant·es selon le vécu d’instabilité résidentielle. Les 
associations brutes et ajustées entre ces caractéristiques et l’instabilité résidentielle y sont 
également présentées sous forme de RC. Au total, 8,6 % des personnes LGBTQ+ ont 
rapporté avoir déjà vécu de l’instabilité résidentielle au cours de leur vie. Si les personnes 
trans et non binaires présentaient un risque significativement plus élevé que les hommes 
cisgenres dans les analyses brutes, cet effet n’était plus significatif dans le modèle ajusté. 
En revanche, les personnes plurisexuelles, soit bisexuelles (rapport de cotes ajusté [RCA] 
= 1,82, IC 95 % [1,31, 2,51]), pansexuelles (RCA = 2,11 [1,44, 3,08]) et queers (RCA = 2,22 
[1,43, 3,41]), étaient proportionnellement plus nombreuses à rapporter avoir vécu de 
l’instabilité résidentielle que les personnes monosexuelles. Les répondant·es autochtones 
(RCA = 2,14 [1,34, 3,32]) étaient également plus à risque que les personnes blanches, 
contrairement aux participant·es de minorités visibles, pour qui aucune différence 
significative n’a été observée. 

Les résultats ont également indiqué que l’instabilité résidentielle était significativement 
plus fréquente chez les personnes ayant un diplôme d’études collégiales (RCA = 1,72 
[1,30, 2 26]) ou secondaires ou moins (RCA = 1,85 [1,27, 2,68]) que chez les diplômé·es 
universitaires; chez celles vivant avec un handicap (RCA = 2,16 [1,57, 2,94]) que chez 
celles sans handicap; chez celles nées à l’extérieur du Canada (RCA = 1,74 [1,21, 2,48]) 
que chez les personnes nées au Canada; et chez celles ayant un revenu inférieur à 60 000$, 
notamment entre 40 000$ et 59 999$ (RCA = 1,64 [1,11, 2,42]), entre 20 000$ et 39 999$ 
(RCA = 2,41 [1,69, 3,45]) ou sous le seuil de 20 000$ (RCA = 1,95 [1,31, 2,90]), 
comparativement aux répondant·es ayant un revenu supérieur ou égal à 80 000$. Aucune 
différence significative n’a été relevée selon l’âge ni selon le degré d’urbanisation. 
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Tableau. 1 

Statistiques descriptives selon le vécu d’instabilité résidentielle 

 
N total (%) 

Vécu d’instabilité 
résidentielle 

Association brute avec le 
vécu d’instabilité 

résidentielle 

Association ajustée avec 
le vécu d’instabilité 

résidentielle 

Variable n % [IC 95%]a RC [IC 95%]b p RCA [IC 95%]b p 

Population totale 4275 367 8,58 [7,78, 9,46] - - - - 

Groupe d’âge        

    65 ans et plus 189 (4,42) 13 6,88 [3,97, 11,51] Référence - Référence - 

    40 à 64 ans 1049 (24,54) 80 7,63 [6,16, 9,40] 1,12 [0,63, 2,14] 0,72 1,24 [0,65, 2,57] 0,54 

    30 à 39 ans 1102 (25,78) 107 9,71 [8,09, 11,61] 1,46 [0,83, 2,77] 0,22 1,53 [0,81, 3,17] 0,22 

    25 à 29 ans  822 (19,23) 85 10,34 [8,43, 12,62] 1,56 [0,88, 2,99] 0,15 1,19 [0,62, 2,51] 0,62 

    18 à 24 ans  1113 (26,04) 82 7,37 [5,97, 9,06] 1,08 [0,61, 2,06] 0,81 0,58 [0,29, 1,22] 0,13 

    Données manquantes 0 0      

Identité de genre        

    Hommes cisgenres 1716 (40,14) 111 6,47 [5,40, 7,74] Référence - Référence - 

    Femmes cisgenres 1867 (43,67) 138 7,39 [6,29, 8,67] 1,15 [0,89, 1,50] 0,28 0,89 [0,65, 1,22] 0,49 

    Femmes trans 96 (2,25) 13 13,54 [7,95, 21,94] 2,26 [1,17, 4,06] 0,01 1,43 [0,68, 2,79] 0,32 

    Hommes trans 105 (2,46) 16 15,24 [9,50, 23,43] 2,60 [1,43, 4,46] 0,00 1,16 [0,56, 2,25] 0,67 

    Personnes NB-AHAN 110 (2,57) 20 18,18 [12,01, 26,50] 3,21 [1,86, 5,31] 0,00 1,65 [0,87, 3,01] 0,11 

    Personnes NB-AFAN 381 (8,91) 69 18,11 [14,55, 22,30] 3,20 [2,31, 4,41] 0,00 1,43 [0,91, 2,22] 0,11 

    Données manquantes 0 0      

Orientation sexuelle        

    Monosexuelles 2623 (61,36) 158 6,02 [5,17, 7,00] Référence - Référence - 

    Bisexuelles 830 (19,42) 89 10,72 [8,79, 13,02] 1,87 [1,42, 2,45] 0,00 1,82 [1,31, 2,51] 0,00 

    Pansexuelles 497 (11,63) 69 13,88 [11,11, 17,21] 2,52 [1,85, 3,38] 0,00 2,11 [1,44, 3,08] 0,00 



Duford et al.: L’ instabilité résidentielle chez les personnes LGBTQ+ 

181 | International Journal on Homelessness: https://ijoh.ca 
 

    Queers 325 (7,60) 51 15,69 [12,12, 20,06] 2,90 [2,05, 4,05] 0,00 2,22 [1,43, 3,41] 0,00 

    Données manquantes 0 0      

Statut de minorité 
visible 

       

    Blanc·hes 3656 (85,52) 292 7,99 [7,15, 8,91] Référence - Référence - 

Minorités visibles                   453 (10,60) 40 8,83 [6,53, 11,82] 1,12 [0,78, 1,56] 0,53 0,76 [0,49, 1,16] 0,22 

    Autochtones 166 (3,88) 35 21,08 [15,54, 27,94] 3,08 [2,05, 4,50] 0,00 2,14 [1,34, 3,32] 0,00 

    Données manquantes 0 0      

Degré d’urbanisation du 
lieu de résidence 

       

Régions rurales  
(moins de 10 000) 

440 (10,43) 45 10,23 [7,71, 13,43] Référence - Référence - 

Agglomérations  
(entre 10 000 et     
100 000) 

341 (8,09) 27 7,92 [5,46, 11,31] 0,75 [0,45, 1,24] 0,27 0,76 [0,43, 1,30] 0,31 

Autres métropoles  
(plus de 100 000) 

1073 (25,44) 81 7,55 [6,11, 9,29] 0,72 [0,49, 1,06] 0,09 0,68 [0,45, 1,04] 0,07 

Grande métropole 
(Montréal) 

2366 (56,04) 212 8,97 [7,88, 10,19] 0,87 [0,62, 1,23] 0,40 0,83 [0,57, 1,23] 0,34 

Données manquantes 58 2      

Éducation        

Diplôme universitaire 2023 (47,59) 128 6,33 [5,34, 7,48] Référence - Référence - 

Diplôme collégial 1546 (36,37) 158 10,22 [8,80, 11,83] 1,69 [1,32, 2,15] 0,00 1,72 [1,30, 2 26] 0,00 

Diplôme secondaire 
ou moins 

682 (16,04) 77 11,29 [9,12, 13,90] 1,88 [1,40, 2,53] 0,00 1,85 [1,27, 2,68] 0,00 

Données manquantes 24 4      

Présence d’un handicap         

    Non 3819 (90,01) 284 7,44 [6,65, 8,31] Référence - Référence - 

    Oui 424 (9,99) 82 19,34 [15,85, 23,38] 2,98 [2,27, 3,89] 0,00 2,16 [1,57, 2,94] 0,00 
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    Données manquantes 32 1      

Statut migratoire        

    Né·es au Canada 3710 (86,84) 304 8,19 [7,35, 9,12] Référence - Référence - 

    Né·es à l’extérieur du 
Canada 

562 (13,16) 63 11,21 [8,85, 14,10] 1,41 [1,05, 1,87] 0,02 1,74 [1,21, 2,48] 0,00 

    Données manquantes 3 0      

Revenu        

    80 000$ et plus 1345 (34,50) 64 4,76 [3,74, 6,04] Référence - Référence - 

    60 000 à 79 999$ 546 (14,01) 34 6,23 [4,47, 8,60] 1,33 [0,86, 2,03] 0,19 1,19 [0,76, 1,83] 0,45 

    40 000 à 59 999$ 652 (16,73) 57 8,74 [6,80, 11,17] 1,92 [1,32, 2,78] 0,00 1,64 [1,11, 2,42] 0,01 

    20 000 à 39 999$ 738 (18,93) 98 13,28 [11,01, 15,93] 3,06 [2,21, 4, 28] 0,00 2,41 [1,69, 3,45] 0,00 

    Moins de 20 000$ 617 (15,83) 75 12,16 [9,80, 14,98] 2,77 [1,96, 3,93] 0,00 1,95 [1,31, 2,90] 0,00 

    Données manquantes 377 39      

Note. NB-AFAN = Non binaires assignées femme à la naissance; NB-AHAN = Non binaires assignées homme à la naissance; IC = Intervalle 
de confiance; RC = Rapport de cotes 
aIntervalle de confiance d’Agresti-Coull 
bIntervalle de confiance par vraisemblance profilée. 
cAjustée pour l’âge, l’identité de genre, l’orientation sexuelle, le statut de minorité visible, le degré d’urbanisation du lieu de résidence, 
l’éducation, la présence d’un handicap, le statut migratoire et le revenu – en tenant compte que la variable indépendante sélectionnée est 
retirée des variables contrôles. 
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Expérience intersectionnelle de l’instabilité résidentielle 
La figure 1 présente l’arbre d’inférence conditionnelle illustrant les relations entre 

l’instabilité résidentielle vécue au cours de la vie et les neuf variables prédictives. Dans 
cet arbre, neuf nœuds terminaux ont été identifiés, dont les prévalences sont détaillées 
dans le tableau 2. La première variable discriminante est l’identité de genre, qui distingue 
les personnes cisgenres (homme et femme) des personnes trans ou non binaires (TNB). 
Ces dernières sont ensuite scindées selon le statut de minorité visible. Les personnes TNB 
autochtones affichent la prévalence la plus élevée (33,3 %, nœud 17), comparativement à 
leurs homologues TNB blancs et de minorités visibles non autochtones (15,5 %, nœud 16).  

Chez les personnes cisgenres, la première division repose sur le statut de handicap. 
Celles ayant déclaré vivre avec un handicap rapportent une prévalence de 16,8 % 
d’instabilité résidentielle (nœud 14). Les personnes cisgenres sans handicap sont ensuite 
divisées selon l’orientation sexuelle. Les personnes s’étant identifiées pansexuelles ou 
queers de 18 à 24 ans présentent une des plus faibles prévalences (3,8 %, nœud 13). En 
revanche, leurs homologues de 25 ans et plus sont séparés en fonction du statut 
migratoire : les personnes nées à l’extérieur du Canada rapportent l’une des prévalences 
les plus élevées (35,1 %, nœud 12) contre 14,5 % pour les personnes nées au Canada 
(nœud 11). 
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Figure. 1  

Arbre d’inférence conditionnelle détaillant les groupes présentant des variations significatives d’instabilité résidentielle 
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Tableau 2  

Sous-groupes définis par l’arbre d’inférence conditionnelle et les prévalences respectives de l’instabilité résidentielle 

Nœud terminal # Sous-groupes d’intersection n 

Prévalence 
des 

résultats 

Branche droite 
(personnes TNB)   

 

17 IG (TNB) → Statut de minorité visible (Autochtone) 60 33,3 % 

16 IG (TNB) → Statut de minorité visible (Blanc, Minorité visible) 632 15,5 % 

Branche gauche 
(personnes 
cisgenres) 

 

  

14 IG (cis) → Handicap (oui) 268 16,8 % 

13 IG (cis) → Handicap (non) → OS (pansex/queer) → Âge (18-24) 159 3,8 % 

12 IG (cis) → Handicap (non) → OS (pansex/queer) → Âge (25+) → statut 
migratoire (oui) 

37 35,1 % 

11 IG (cis) → Handicap (non) → OS (pansex/queer) → Âge (25+) → statut 
migratoire (non) 

227 14,5 % 

8 IG (cis) → Handicap (non) → OS (LGB) → revenu (moins de 60000$) → 
éducation (collégial et moins) 

733 10,4 % 

7 IG (cis) → Handicap (non) → OS (LGB) → revenu (moins de 60000$) → 
éducation (université) 

552 4,2 % 

5 IG (cis) → Handicap (non) → OS (LGB) → revenu (60000$ et+) 1607 3,3 % 

Note. IG = identité de genre; OS = orientation sexuelle; cis = personne cisgenre; TNB = personne trans et non binaire. 
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Enfin, les personnes cisgenres sans handicap et s’étant identifiées comme lesbiennes, 
gais ou bisexuelles (LGB) sont divisées en fonction du revenu annuel. Celles ayant 
indiqué gagner 60 000$ et plus présentent la prévalence la plus faible de l’ensemble (3,3 
%, nœud 5). Pour les personnes LGB dont le revenu déclaré était inférieur à 60 000$, le 
niveau d’éducation introduit une nouvelle division : la prévalence atteint 4,2 % chez les 
personnes diplômées de l’université et 10,4 % chez celles ayant un diplôme collégial ou 
moins (nœuds 7 et 8, respectivement).  

Discussion 

Cette étude avait pour objectif de documenter les disparités intersectionnelles dans 
l’instabilité résidentielle chez les personnes LGBTQ+ au Québec. Au total, 8,6 % des 
personnes LGBTQ+ âgées de 18 à 86 ans ont affirmé avoir vécu de l’instabilité 
résidentielle au cours de leur vie, soit une proportion nettement plus élevée que celle 
estimée dans la population québécoise générale (4,7 % selon l’Enquête québécoise sur la 
santé de la population 2020-2021; Camirand et al., 2023). Si ces résultats confirment la 
plus grande vulnérabilité des personnes LGBTQ+ à l’instabilité résidentielle, nos analyses 
montrent surtout que ce taux global masque d’importantes disparités entre les sous-
groupes qui le composent. Les neuf profils intersectionnels mis en évidence par l’arbre 
d’inférence conditionnelle ont présenté des prévalences allant de 3,3 % à 35,1 %.  Sans 
toutefois les invalider, la mise en lumière de ces écarts invite à nuancer les conclusions 
d’études sur l’itinérance qui traitent les personnes LGBTQ+ comme un groupe 
homogène.  

Ces constats s’inscrivent dans la continuité des travaux qui démontrent 
l’hétérogénéité des expériences d’itinérance au sein des communautés LGBTQ+. Par 
exemple, DeChants et al. (2021) rapportent que, dans un échantillon de de 34 759 jeunes 
LGBTQ+ âgé·es de 13 à 24 ans, 39,1 % des jeunes trans et 44,0 % des jeunes autochtones 
avaient connu l’itinérance, des proportions bien supérieures à la moyenne de 28,4 % de 
l’échantillon. De même, une étude explicitement ancrée dans l’intersectionnalité (Duford 
et al., 2024), montre que, parmi 2266 jeunes LGBTQ+, la prévalence de l’instabilité 
résidentielle atteint 37,5 % chez les jeunes trans autochtones, soit plus du double de celle 
observée pour l’ensemble de leur échantillon (18,6 %). Ces inégalités observées dans 
l’exposition à l’instabilité résidentielle reflètent les rapports de pouvoir et les positions 
minorisées qui sont au cœur de la théorie de l’intersectionnalité. 

L’identité de genre s’est avérée être la variable la plus discriminante, les personnes 
TNB présentant une probabilité accrue de vivre de l’instabilité résidentielle. Un constat 
qui concorde avec une enquête auprès de 1103 jeunes en situation d’itinérance (Gaetz et 
al., 2016) qui fait état de 6,1 % de jeunes TNB, soit une proportion près de dix fois celle 
observée dans la population jeunesse canadienne (0,6 %; Hunter, 2019). Dans l’approche 
intersectionnelle qui nous guide, ces résultats peuvent être compris à la lumière de 
systèmes d’oppression, comme le cissexisme, qui ne reconnaissant comme valable que la 
cisgenralité, peut se manifester par le rejet familial, la stigmatisation à l’école et au travail, 
les discriminations dans l’accès au logement et les obstacles aux soins de santé (Kattari et 
al., 2016; Shelton & Bond, 2017). 
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Au sein du sous-groupe de personnes TNB, le fait d’être autochtone amplifiait 
davantage la prévalence d’instabilité résidentielle. Le colonialisme, en tant que système 
historique et toujours actuel de dépossession et de contrôle des populations autochtones 
(Kohn & Reddy, 2023), engendre également des conditions structurelles propices à 
l’itinérance : traumatismes intergénérationnels, appauvrissement, surreprésentation 
dans les systèmes de protection de la jeunesse et de justice, ainsi que barrières culturelles 
et territoriales aux services (Baskin, 2019; O’Neill et al., 2018). Jadis reconnues et 
valorisées dans plusieurs communautés autochtones (Tomas et al., 2022), les diversités 
sexuelles et de genre ont été marginalisées par la colonisation, favorisant l’effacement de 
ces représentations et l’intériorisation de la stigmatisation cishétérosexiste. Aujourd’hui 
les personnes autochtones LGBTQ+ font l’objet de violences tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur de leurs communautés (Hunt, 2016). Les personnes autochtones trans, non 
binaires ou bispirituelles, se trouvent ainsi à l’intersection de plusieurs systèmes 
d’oppression qui multiplient les obstacles institutionnels et relationnels et augmentent 
leur risque d’instabilité résidentielle.  

Le handicap s’est également révélé un prédicteur significatif de l’instabilité 
résidentielle, en particulier chez les personnes cisgenres, indépendamment de leur 
orientation sexuelle. Ce résultat est cohérent avec l’Enquête canadienne sur le logement 
de 2021, qui montre que la probabilité d’itinérance chez les personnes en situation de 
handicap est quatre fois celle observée chez les personnes sans handicap. De même, 
Duford et al., (2024) montrent que les jeunes LGBTQ+ en situation de handicap limitant 
fréquemment leurs activités quotidiennes avaient une prévalence d’instabilité 
résidentielle trois fois plus élevée que leurs homologues sans handicap. Des travaux 
confirment que le handicap favorise l’exclusion économique et sociale, notamment par la 
marginalisation sur le marché du travail, la précarité des revenus et les contraintes 
sociales liées aux limitations fonctionnelles (Ducharme et al., 2025; Daley et al., 2018). Ces 
dynamiques pourraient résulter notamment du capacitisme, une forme d’oppression 
systémique qui dévalorise les personnes en raison de leurs limitations physiques ou 
mentales et qui renforce la vulnérabilité de ces personnes qui s’identifient aussi comme 
LGBTQ+ en les exposant davantage aux violences interpersonnelles, à la discrimination 
à l’emploi (Garcia et al., 2018) et, ultimement, au risque d’instabilité résidentielle.  

Du côté des orientations sexuelles, celles moins connues ou moins institutionnalisées 
(par ex., pansexuelle et queer) sont apparues associées à une probabilité plus élevée 
d’instabilité résidentielle, en particulier chez les personnes cisgenres âgées de plus de 25 
ans. Contrairement aux identités plus socialement reconnues comme lesbienne, gai et 
bisexuelle, ces orientations émergentes, souvent perçues comme ambiguës ou illégitimes, 
demeurent fortement stigmatisées (Worthen, 2020, 2022). Cette invalidation accentue la 
marginalisation des personnes pansexuelles ou queers et peut compromettre leur accès à 
du soutien social (la Roi et al., 2022). Or, l’accès compromis à ces réseaux ou le faible 
soutien qu’elles y trouvent constituent des facteurs de risque supplémentaires à 
l’instabilité résidentielle, en réduisant les ressources sur lesquelles elles peuvent compter 
en cas de rupture familiale, de discrimination à l’emploi ou de précarité économique 
(Duford & Blais, 2025). Toutefois, les jeunes pansexuel·les ou queers de 18 à 24 ans de 
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notre échantillon étaient moins exposé·es que leurs homologues plus âgés, possiblement 
parce que la mesure portait sur l’ensemble de la vie, ce qui augmente la probabilité d’en 
avoir vécu avec l’avancée en âge. Il est aussi plausible que, dans les générations plus 
jeunes, les identités pansexuelles et queers bénéficient d’une reconnaissance sociale 
accrue, ce qui favorise un meilleur soutien et une plus grande acceptation par les pair·es, 
atténuant ainsi leur exposition à l’instabilité résidentielle. 

L’historique de migration s’est révélé être un facteur de risque supplémentaire, en 
particulier chez les personnes pansexuelles ou queers âgées de plus de 25 ans. Ce résultat 
converge avec d’autres études indiquant que les personnes nées à l’extérieur du Canada 
disposent d’un accès limité aux logements subventionnés, aux services sociaux et de 
santé, ce qui affaiblit la stabilité résidentielle (McKenzie, 2019; Polillo & Sylvestre, 2019). 
À ces contraintes s’ajoutent des discriminations sur le marché du travail, souvent liées au 
racisme et à la non-reconnaissance des diplômes obtenus à l’étranger, restreignant ainsi 
à la possibilité de générer un revenu suffisant pour assurer le maintien d’un logement 
(Pitt et al., 2015). L’isolement social associé à la migration peut également réduire le 
soutien disponible en cas de crise (Polillo & Sylvestre, 2019). Dans cette perspective, le 
statut migratoire agit comme un déterminant structurel qui, lorsqu’il s’entrecroise avec 
d’autres rapports de pouvoir, peut accentuer la vulnérabilité à l’instabilité résidentielle.  

Enfin, le revenu et l’éducation sont apparus comme déterminants de l’instabilité 
résidentielle chez les personnes LGB cisgenres sans handicap. Ces deux facteurs, 
étroitement imbriqués, influencent directement l’accès au logement et à l’emploi. Un 
faible niveau de scolarité limite l’accès à des emplois stables et bien rémunérés, tandis 
qu’un revenu insuffisant restreint l’accès à un logement stable et sécuritaire (Gaetz et al., 
2016). Des études ont montré que la stigmatisation persistante envers les personnes LGB 
à l’école et dans le monde du travail accentue les risques de décrochage scolaire (Bidell, 
2014; Taylor et al., 2011) et compromettent les perspectives d’emploi (Chamberland et al., 
2007; Sears et al, 2024), renforçant ainsi le cycle de précarité susceptible d’accroître 
l’exposition des personnes LGB à l’instabilité résidentielle.  

Même si le degré d’urbanisation n’est pas ressorti comme axe de croisement 
significatif dans notre arbre, cela ne signifie pas qu’il soit sans effet sur l’instabilité 
résidentielle. La taille réduite de certaines catégories à la suite d’une division pourrait 
avoir limité la détection d’effets plus subtils. Rappelons que les branches de l’arbre 
d’inférence sont conditionnelles les unes aux autres et reposent toujours sur le prédicteur 
le plus fort à chaque nœud. Par exemple, le handicap constituait un facteur déterminant 
chez les personnes cisgenres LGBQ+, mais pas chez les personnes TNB, possiblement en 
raison de la force prédictive prédominante de l’identité autochtone dans ce groupe. Des 
éléments distinctifs entre les personnes cisgenres et TNB peuvent également avoir joué, 
comme le fait que les personnes autochtones se soient davantage identifiées comme 
bispirituelles, une identité de genre codée comme non binaire dans cette étude. 

En révélant les variations d’exposition à l’instabilité résidentielle entre divers sous-
groupes LGBTQ+, notre étude illustre, de manière empirique, l’influence des positions 
sociales sur ces expériences. L’approche par arbre d’inférence conditionnelle, intégrée à 
une perspective intersectionnelle, a permis d’identifier des croisements significatifs entre 
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identités et positions sociales sans avoir à prédéfinir des termes d’interaction, comme 
l’exigent par exemple les modèles de régression classiques. Au-delà des catégories 
d’orientation sexuelle, d’identité de genre et du statut de minorité visible, cette approche 
a révélé l’importance d’autres facteurs souvent négligés dans les analyses 
intersectionnelles, tels que le handicap, le revenu, le niveau d’éducation et le statut 
migratoire. Elle offre ainsi une compréhension plus fine de l’instabilité résidentielle et 
souligne la nécessité de repenser les stratégies de prévention en ciblant non seulement 
des populations plus vulnérables à l’instabilité résidentielle, comme les personnes 
LGBTQ+, mais aussi en étant sensibles aux expériences situées à l’intersection de 
multiples systèmes d’oppression.  

Limites de l’étude et recherches futures 

Bien que cette étude ait permis de mettre en lumière l’hétérogénéité des expériences 
d’instabilité résidentielle chez les personnes LGBTQ+ grâce à l’arbre d’inférence 
conditionnelle – qui constitue une alternative intéressante aux modèles paramétriques 
classiques pour dégager empiriquement une variété de profils à risque sans prédéfinir 
les interactions –, ses résultats doivent être interprétés avec prudence. 

Tout d’abord, les données reposent sur un rappel rétrospectif (prévalence au cours de 
la vie), ce qui peut introduire un biais de mémoire. De plus, la surreprésentation de 
participant·es ayant un diplôme universitaire (47,6 % contre 29,5 % dans la population 
québécoise; Lessard, 2023) peut avoir engendré un biais de classe sociale. L’absence de 
variables clés, telles que le recours aux services de la protection de la jeunesse ou le 
conformisme du genre, limite également la portée des analyses. Enfin, l’identification des 
axes d’oppression ne suffit pas pour comprendre comment les rapports de pouvoir qui 
les sous-tendent se matérialisent et interagissent afin de surexposer à l’instabilité 
résidentielle certains sous-groupes LGBTQ+. Des recherches futures devraient intégrer 
de nouveaux axes d’oppression et examiner les processus sociostructurels sous-jacents 
pour mieux saisir leur influence sur le vécu d’instabilité résidentielle, en particulier pour 
les groupes les plus vulnérables.  

Par ailleurs, la taille relativement limitée de l’échantillon a pu réduire la puissance 
statistique et certaines associations ont pu passer inaperçues. Bien que l’algorithme 
d’arbre d’inférence conditionnelle prenne en compte les données manquantes, nous 
n’avons pas comparé ces résultats à une analyse avec imputation ni pu calculer 
d’intervalles de confiance. Enfin, l’échantillonnage de convenance et le devis 
corrélationnel restreignent la généralisabilité des résultats ainsi que la possibilité 
d’interpréter comme causale les associations observées.  

Recommandations pour l’intervention 

La prévention de l’instabilité résidentielle chez les personnes LGBTQ+ devrait être 
envisagée à travers une perspective intersectionnelle. Une telle approche permet de saisir 
la manière dont les rapports de pouvoir – hétérosexistes, cissexistes, coloniaux, 
capacitistes, entre autres – structurent l’accès non seulement aux ressources matérielles 
(logement, emploi, soutien financier), mais aussi aux ressources symboliques, c’est-à-dire 
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à la reconnaissance sociale, la diplomation, la légitimité institutionnelle, le respect, la 
visibilité. Ainsi, prévenir l’instabilité résidentielle suppose de dépasser les interventions 
universelles pour développer des stratégies différenciées, sensibles aux effets cumulés de 
ces rapports de pouvoir.  

Une attention particulière devrait être portée aux groupes les plus exposés au risque 
d’instabilité résidentielle. Cela suppose, par exemple, la mise en place de programme 
ancré dans les savoirs et les pratiques autochtones afin de répondre aux besoins 
spécifiques des personnes trans et non binaires autochtones. De même, le développement 
de services intégrés pour les personnes migrantes LGBTQ+ devrait inclure un soutien 
juridique, la reconnaissance des compétences professionnelles, l’accès à des logements 
abordables et la création d’espaces de socialisation inclusifs. En ce sens, l’approche 
intersectionnelle ne se limite pas à reconnaître la diversité des expériences, mais invite à 
remettre en question et à transformer les structures sociales et institutionnelles qui 
produisent et reproduisent l’instabilité résidentielle.  

Conclusion 

Cette étude souligne que l’instabilité résidentielle vécue par les personnes LGBTQ+ 
ne relève pas uniquement de parcours individuels, mais s’enracine dans des rapports de 
pouvoir structurels qui limitent l’accès à des ressources matérielles et symboliques 
essentielles. Les disparités observées – particulièrement chez les personnes trans ou non 
binaires autochtones et les personnes cisgenres pansexuelles ou queers migrantes – 
mettent en lumière la nécessité pour les politiques publiques de reconnaître et à corriger 
ces désavantages systémiques. Ainsi, la prévention de l’instabilité résidentielle chez les 
personnes LGBTQ+ exige non seulement des services inclusifs et adaptés, mais aussi des 
transformations structurelles visant à réduire les inégalités et les rapports de pouvoir qui 
produisent et entretiennent l’instabilité résidentielle.  
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Matériel supplémentaire 

Tableau S1  

Statistiques descriptives sur le nombre de fois et la durée totale du vécu d’instabilité résidentielle 

Variable 

N 

Vécu 

d’instabilité 

résidentielle 

n (%)  

Nombre de fois au cours de la vie Durée totale du vécu d’instabilité résidentielle 

1 à 2 fois  

n (%) 

3 à 4 fois  

n (%) 

5 fois ou 

plus 

n (%) 

Données 

man-

quantes 

Un jour à 

quelques 

jours 

n (%) 

Quelques 

semaines à 

quelques 

mois n (%) 

1 an et 

plus 

n (%) 

Données 

man-

quantes 

Total 4275 367 (8,58) 189 (4,42) 68 (1,59) 96 (2,25) 14 135 (3,16) 192 (4,49) 38 (0,89) 2 

Identité de genre            

Hommes cis 1716 111 (6,47) 57 (3,32) 22 (1,28) 29 (1,69) 3 46 (2,68) 55 (3,21) 8 (0,47) 2 

Femmes cis 1867 138 (7,39) 79 (4,23) 19 (1,02) 33 (1,77) 7 41 (2,20) 81 (4,34) 16 (0,86) 0 

Hommes trans 105 16 (15,24) 3 (2,86) 3 (2,86) 9 (8,57) 1 4 (3,81) 9 (8,57) 3 (2,86) 0 

Femmes trans 96 13 (13,54) 5 (5,21) 5 (5,21) 3 (3,12) 0 5 (5,21) 5 (5,21) 3 (3,12) 0 

Personnes NB-

AFAN 
381 69 (18,11) 37 (9,71) 12 (3,15) 17 (4,46) 3 32 (8,40) 31 (8,14) 6 (1,57) 0 

Personnes NB-

AHAN 
110 20 (18,18) 8 (7,27) 7 (6,36) 5 (4,55) 0 7 (6,36) 11 (10,00) 2 (1,82) 0 

Orientation sexuelle           

Gaies ou 

lesbiennes 
2623 158 (6,02) 83 (3,16) 28 (1,07) 41 (1,56) 6 61 (2,33) 82 (3,13) 13 (0,50) 2 

Bisexuelles 830 89 (10,72) 37 (4,46) 21 (2,53) 27 (3,25) 4 35 (4,22) 41 (4,94) 13 (1,57) 0 

Pansexuelles 497 69 (13,88) 38 (7,65) 11 (2,21) 17 (3,42) 3 24 (4,83) 38 (7,65) 7 (1,41) 0 

Queers 325 51 (15,69) 31 (9,54) 8 (2,46) 11 (3,38) 1 15 (4,62) 31 (9,54) 5 (1,54) 0 

Statut de minorité 

visible 
          

Blanc·hes 3656 292 (7,99) 148 (4,05) 56 (1,53) 76 (2,08) 12 103 (2,82) 160 (4,38) 27 (0,74) 2 

Minorités visibles 453 40 (8,83) 25 (5,52) 6 (1,32) 8 (1,77) 1 16 (3,53) 17 (3,75) 7 (1,55) 0 

Autochtones 166 35 (21,08) 16 (9,64) 6 (3,61) 12 (7,23) 1 16 (9,64) 15 (9,04) 4 (2,41) 0 
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Tableau S2 

Statistiques descriptives selon le handicap 

Types de handicap 
(Avez-vous des difficultés à…) 

Échantillon total Vécu d’instabilité résidentielle 

N (%) 
Données 

manquantes n (%) 
Données 

manquantes 

Total 4275 - 367 32 

Vision (voir, même en portant des lunettes ?) 481 (11,33) 31 56 (15,38) 3 

Audition (entendre, même en utilisant un appareil 
auditif ?) 

176 (4,18) 63 27 (7,54) 9 

Mobilité (marcher ou à monter des marches ?) 292 (6,89) 34 47 (12,91) 3 

Cognition (apprendre, mémoriser ou vous 
concentrer ?) 

1051 (24,84) 44 150 (41,21) 3 

Soins personnels (prendre soin de vous, par 
exemple, vous laver tout le corps ou vous 

habiller ?) 

263 (6,21) 39 53 (14,68) 6 

Communication (communiquer, par exemple, 
comprendre ou être compris ?) 

381 (8,99) 35 59 (16,30) 5 

Dextérité (utiliser vos mains ou vos doigts ?) 120 (2,83) 29 19 (5,22) 3 
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Abstract 
Lesbian, gay, bisexual, transgender, queer, and other sexual and gender minority (LGBTQ+) 
individuals are overrepresented among those experiencing housing instability. Although this 
phenomenon is well documented, variations in these experiences within the LGBTQ+ 
population itself remain insufficiently examined. This study adopts a quantitative 
intersectional approach to analyze these disparities using an online sample of 4,275 LGBTQ+ 
adults in Quebec (Canada), aged 18 to 86 years. The findings indicate that an overall 
prevalence rate of 8.6% obscures substantial variation across subgroups. A conditional 
inference tree—enabling the analysis of complex interactions among multiple predictors—
identified nine intersectional profiles, with the prevalence of housing instability ranging from 
3.3% to 35.1%. The highest prevalence rates were observed among transgender or non-binary 
individuals, particularly those identifying as Indigenous, as well as among cisgender 
pansexual or queer individuals over the age of 24 with migrant status. Conversely, the lowest 
prevalence was found among cisgender lesbian, gay, and bisexual individuals without 
disabilities and with an annual income of at least $60,000. By demonstrating that experiences 
of housing instability among LGBTQ+ populations are not homogeneous, these findings 
underscore the importance of developing targeted prevention strategies that are responsive to 
the realities of individuals situated at the intersection of multiple marginalized social 
positions, in line with an intersectional and human rights–based approach to housing. 

Keywords 
Residential instability, LGBTQ+ peoples, intersectionality, cissexism, heterosexism 
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Introduction 

Lesbian, gay, bisexual, transgender, queer, and other individuals belonging to sexual 
orientation and gender identity minorities (LGBTQ+) are overrepresented among those 
experiencing housing instability (Ecker et al., 2019; Quayum et al., 2024; Sylvain-Morneau 
et al., 2023). The majority of analyses documenting this phenomenon have tended to 
conceptualize LGBTQ+ individuals as a homogeneous group. However, experiences of 
housing instability vary considerably according to gender identity, sexual orientation, 
and other social positions, such as visible minority status (Abramovich et al., 2024; 
Duford et al., 2024) or disability (Collins & Schormans, 2021). Treating this population as 
uniform risks obscuring internal inequalities, further marginalizing the most vulnerable 
subpopulations, and reducing explanations of housing instability to individual-level 
factors, rather than situating them within the broader social dynamics and power 
relations that structure these experiences. To address this gap, the present study adopts 
a quantitative intersectional approach aimed at illuminating inequalities in exposure to 
housing instability among LGBTQ+ individuals, consistent with a critical, equity-
oriented perspective on homelessness and housing precarity. 

The Quantitative Intersectional Perspective as a Theoretical Framework 

A quantitative intersectional approach seeks to examine how multiple social positions 
(e.g., gender, sexual orientation, visible minority status, and socioeconomic status) 
intersect and interact to produce specific configurations of marginalization or privilege, 
thereby shaping exposure to conditions such as housing instability and access to 
resources, including housing. In contrast to analytical models that consider each factor in 
isolation, this approach foregrounds the combined—and at times synergistic—effects of 
these determinants, drawing on statistical models that can identify distinct population 
profiles (Bauer, 2014; Evans et al., 2018). In doing so, it elucidates the complexity of 
identities within marginalized groups, as well as the internal inequalities that structure 
them (Bowleg, 2012).  

Systems of oppression, such as racism, cissexism, and heterosexism, refer to social 
structures that organize and reproduce inequalities in access to resources at the 
individual level. These systems are interconnected and operate simultaneously through 
laws, public and institutional policies, cultural and symbolic norms, and social relations 
(Collins, 2000). Power relations constitute the mechanisms through which these systems 
manifest and produce tangible effects, for example, by hierarchizing social positions and 
privileging access to resources for some individuals at the expense of others (Purdie-
Vaughns & Eibach, 2008). Grounded in a critical perspective, intersectionality has the 
central objective of highlighting these interwoven power relations within historical, 
social, and political contexts, with the aim of promoting their transformation and 
contributing to the realization of a more just and equitable society (Chbat et al., 2023; Cho 
et al., 2013; Collins & Bilge, 2016).  

Historically, this approach finds its roots in the work of African American feminist 
scholars, notably Crenshaw (1989, 1991), who introduced the concept of intersectionality 
to describe how the law failed to protect Black women by separating gender-based and 
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race-based discrimination. Early studies were primarily qualitative, focusing on narrative 
analysis and aiming to understand power relations within lived experiences at the 
intersection of multiple social positions. Over time, the approach was gradually 
integrated into quantitative research, particularly in public health (for example, Bauer, 
2014; Bauer & Scheim, 2019; Sen et al., 2009), treating social positions as analytical 
variables to generate empirical data capable of assessing whether specific combinations 
were associated with disparities, for instance, in health, housing, or victimization. This 
evolution has enabled the joint effects of power relations to become visible in statistical 
analyses, producing knowledge that is actionable for public policy, while maintaining the 
critical and transformative aims inherent in the intersectional framework (Bowleg, 2021).  

By accounting for the heterogeneity of residential instability experiences among 
LGBTQ+ individuals, this approach enables the empirical identification of subgroups 
with higher prevalence rates—for instance, Indigenous transgender or non-binary youth 
(Duford et al., 2024), and supports the development of targeted interventions that are 
attuned to the power relations structuring these inequalities.  

Definition and Prevalence of Residential Instability 

We use the term “residential instability” to refer to situations in which an individual 
lacks access to stable, safe, permanent, and adequate housing (Gaetz et al., 2012). This 
terminology enables a shift away from the stigmatizing label of “homelessness,” with 
which relatively few individuals identify (Hallett & Crutchfield, 2017; O’Grady et al., 
2020). Residential instability encompasses both visible forms—such as sleeping outdoors 
or relying on emergency shelters—and less visible forms, including temporary 
accommodation with acquaintances or family members (commonly referred to as 
couchsurfing) without any guarantee of stability (Goyette et al., 2019). The latter reality, 
although prevalent, remains underdocumented and largely absent from official statistics 
and public policy frameworks (Rech, 2019). Conventional data collection approaches, 
which are typically centered on the use of support services, tend to exclude individuals 
who make limited use of such services (Décary-Secours, 2017), including LGBTQ+ 
populations (Ecker, 2016). To mitigate this bias, the present study draws on an online 
sample of LGBTQ+ individuals, irrespective of their level of engagement with service 
systems, consistent with a human right–based approach to housing precarity and 
inclusion. 

Data derived from point-in-time enumeration exercises of homeless populations 
highlight the overrepresentation of LGBTQ+ individuals within these groups. In Québec, 
during the 2022 enumeration, 3.9% of individuals experiencing homelessness reported 
belonging to a gender minority, while 14.1% identified as part of a sexual minority 
(Sylvain-Morneau et al., 2023). At the national level in Canada, 13% of individuals 
experiencing homelessness identified as 2SLGBTQ+1 (Quayum et al., 2024), compared to 
4.4% of the general population aged 15 years and older who identified as 2SLGBTQ+, 
including 0.3% who identified as transgender or non-binary (Statistics Canada, 2024). In 

 
1 The Government of Canada has adopted the acronym 2SLGBTQ+ to refer to Two-Spirit, lesbian, gay, bisexual, transgender, and 
queer individuals, as well as those who use other terms related to sexual and gender diversity. 
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Québec, these proportions were 3.3% and 0.2%, respectively (Institut de la statistique du 
Québec, 2024). 

Risk Factors and Issues Specific to LGBTQ+ Individuals 

Residential instability generally results from a complex interplay of factors, including 
structural determinants—such as poverty and the shortage of affordable housing—as 
well as individual-level factors, including mental health conditions and substance use 
disorders (Gaetz & Dej, 2017). Among LGBTQ+ populations, these general determinants 
are often intensified and intersect with distinct, identity-based vulnerabilities. Existing 
scholarship, predominantly focused on LGBTQ+ youth, has highlighted family rejection 
associated with gender identity or sexual orientation (Abramovich, 2012; Ecker, 2016), as 
well as cissexist and heterosexist violence within school settings (Côté & Blais, 2021; 
Duford & Blais, 2025). Compared to cisgender and heterosexual populations, LGBTQ+ 
individuals also experience higher prevalence rates of involvement with child welfare 
services (Gaetz et al., 2016; McCormick et al., 2017), psychological distress and mental 
health disorders (Duford et al., 2023; Gattis, 2013), as well as alcohol and substance use 
(Bellows et al., 2025; Gaetz et al., 2016). Within a human rights–based and intersectional 
framework, these mental health and substance use challenges among LGBTQ+ 
individuals are frequently understood as consequences of the violence and 
discrimination they experience (Duford & Blais, 2025; Zahran et al., 2024). 

While a number of studies treat LGBTQ+ individuals as a homogeneous population, 
more recent research grounded in an intersectional framework demonstrates that certain 
subgroups are disproportionately exposed to risk factors and housing instability. A 
narrative review (including 39 Canadian studies; Kia et al., 2020) highlights the 
heterogeneity of poverty experiences within LGBTQ+ populations, with more 
pronounced impacts among youth, older adults, racialized and newly arrived 
individuals, as well as Indigenous peoples. Similarly, a pan-Canadian analysis of 2,266 
LGBTQ+ youth aged 15 to 29, employing logistic regression models alongside 
multiplicative and additive interaction terms, indicates that Indigenous transgender 
and/or pansexual youth are the most likely to have experienced housing instability 
compared to other LGBTQ+ subgroups (Duford et al., 2024). Finally, a study conducted 
among 80,456 students in the United States (Houghtaling et al., 2024), using decision tree 
models based on Exhaustive Chi-square Automatic Interaction Detection (CHAID), 
demonstrates that the risk of homelessness varies cumulatively across multiple identity-
based and social dimensions. The findings reveal that transgender youth and/or those 
with multiple ethnic identities who are exposed to low parental support and 
victimization exhibit the highest probabilities of homelessness or running away. Taken 
together, these results underscore the importance of conceptualizing housing instability 
as a complex phenomenon structured by the intersection of multiple power relations. 

Limitations of Research on Residential Instability among LGBTQ+ Adults 

The majority of quantitative research on residential instability treats LGBTQ+ 
populations as a homogeneous group and is generally limited to examining the main 
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effects of risk and protective factors in isolation. Such an approach may obscure 
important variability across subgroups. Even when multiple social positions are 
incorporated, analyses are often restricted to the intersection of only two minority 
identities. For example, the study by Duford et al. (2024) focuses primarily on 
intersections between gender identity and visible minority status, as well as between 
sexual orientation and visible minority status. While the logistic regression models 
employed provide interpretable parametric estimates (coefficients, p-values, and 
confidence intervals) and allow for the appropriate testing of targeted hypotheses (e.g., 
the combined effect of being both a transgender and Indigenous person on residential 
instability), they require the specification of interactions a priori, thereby constraining 
inductive exploration and limiting the detection of unanticipated intersections. 
Moreover, certain identities—such as non-binary and pansexual identities—remain 
largely overlooked, often being subsumed under the broader categories of transgender 
and bisexual identities, respectively, despite evidence indicating that they reflect distinct 
lived experiences and social realities (Duford et al., 2024; Nadal et al., 2016; Worthen, 
2020, 2022). 

Although effective for segmenting populations, the Chi-square Automatic Interaction 
Detection (CHAID) decision tree method employed by Houghtaling et al. (2024), which 
is grounded in an algorithmic logic of predictive optimization (i.e., splits are selected 
because they enhance model performance), tends to arbitrarily group or discretize certain 
categories. This may obscure meaningful effects within minority subgroups and increase 
the risk of overfitting in small samples (Kuhn & Johnson, 2013). From an intersectional 
perspective—particularly within a human rights–based approach to housing 
instability—this tendency risks rendering the most marginalized profiles invisible, 
thereby undermining the objective of making their lived experiences visible. The 
conditional inference tree (CTREE), which relies on an inferential logic (i.e., splits are 
retained only when the association is statistically significant), has been proposed as a 
more robust alternative. Specifically, its use of permutation tests reduces variable 
selection bias and facilitates the identification of genuinely significant intersections, 
including among small subgroups (Mahendran et al., 2022; Santos et al., 2025; 
Venkatasubramaniam et al., 2017). To our knowledge, no study has yet applied this 
approach to examine housing instability among LGBTQ+ populations from an explicitly 
intersectional perspective. 

Study Objective and Hypothesis 

This study aims to analyze the predictive variations of residential instability among 
LGBTQ+ individuals, taking into account the intersections of social identities and 
positionalities. Employing a quantitative intersectional approach, we examine how the 
intersections of diverse sociodemographic factors—such as gender identity, sexual 
orientation, visible minority status, and disability—affect the likelihood of experiencing 
residential instability within a large sample of LGBTQ+ adults in Québec. We 
hypothesize that the accumulation of minoritized identities and social positions—
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situated across multiple axes of oppression, including cissexism, racism, colonialism, and 
ableism—significantly increases the risk of encountering residential instability. 

Method 

Procedure 

The data used in this study were drawn from the Understanding Inclusion and 
Exclusion of LGBTQ People (UNIE-LGBTQ) participatory research project. The UNIE-
LGBTQ project aims to document experiences that hinder LGBTQ+ individuals from 
exercising their full rights across multiple domains of life. Participants provided 
voluntary responses to the survey by signing a consent form. The Quebec-based sample 
was collected between September 2019 and August 2020 and comprised 6,093 entries. A 
total of 1,818 responses were excluded because participants did not meet the age, sexual 
orientation, or gender modality criteria, did not provide consent for study participation, 
withdrew from the survey after giving consent, failed to provide data on their gender 
identity, sexual orientation, or experiences of residential instability, or failed attention-
check questions. 

Participants 

The analysis is based on respondents who provided complete data for the three key 
variables—residential instability, gender identity, and sexual orientation—and who did 
not identify exclusively as asexual (due to an insufficient sample size). The final sample 
comprised 4,275 individuals (70.2% of the initial sample), aged 18 to 86 years (M = 34.9; 
SD = 13.9). Among them, 43.7% were cisgender women, 40.1% cisgender men, 4.7% 
transgender individuals, and 11.5% non-binary individuals. In terms of sexual 
orientation, 61.4% were monosexual (primarily gay or lesbian), 19.4% bisexual, 11.6% 
pansexual, and 7.6% queer. The majority of participants identified as White (85.5%), 
resided in a large metropolitan area—primarily Montréal (56.0%)—were born in Canada 
(86.8%), had completed college-level education or less (52.4%), reported no disability 
limiting daily activities (90.0%), and declared an annual income below CAD 60,000 
(51.5%). 

Mesures 

Residential Instability 

Residential instability constitutes the dependent variable. It was measured using the 
following question: “Have you ever experienced a period during which you had nowhere 
to sleep or live? Note that this includes sleeping in a car, on the street, at a friend’s place, 
or in emergency or temporary accommodations.” This formulation draws on the 
Livermore Homelessness Survey (Allio et al., 2015, p. 26). The response format was 
dichotomous: Yes (1) or No (0). Respondents who answered affirmatively were then 
invited to answer two additional questions. The first addressed frequency: “In your 
lifetime, how many times have you had nowhere to live or sleep?” with three response 
options ranging from 1–2 times to 5 times or more. The second question concerned 
duration: “In total, how long did these periods last?” with a six-point scale ranging from 
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One day to More than one year (see Table S1 in the Supplementary Materials for the results 
associated with these two sub-questions). 

Predictor Variables 

Nine predictor variables were selected based on a review of the literature and on 
sociodemographic characteristics identified as key in describing populations more 
vulnerable to homelessness in the Quebec homelessness enumeration report (Ministry of 
Health and Social Services [Ministère de la Santé et des Services Sociaux, MSSS], 2023) 
and in the Interministerial Action Plan on Homelessness (MSSS, 2021). The nine retained 
predictor variables are gender identity, sexual orientation, visible minority status, age, 
the degree of urbanization of the place of residence, educational attainment, the presence 
of a disability, income, and migratory status (born in Canada or outside Canada). 

Gender identity was conceptualized in accordance with the recommendations of 
Bauer et al. (2017), who propose a two-step measurement approach based on the 
following questions: “What is the gender (or sex) that you feel you are (your gender 
identity)?” and “What sex were you assigned at birth (as indicated on your original birth 
certificate)?” Participants whose responses to both questions were congruent were 
categorized as cisgender men or cisgender women. Individuals whose responses did not 
align were classified as transgender (including trans women and trans men) or non-binary 
(including individuals who identified with an Indigenous or other culturally specific 
gender identity—for example, Two-Spirit—inasmuch as these identities share with non-
binarity a common logic of transcending the gender binary). These two categories were 
grouped together due to their small sample sizes and the similarity of their profiles in the 
descriptive analyses. 

The following question was used to assess respondents’ sexual orientation: “Which 
term best describes your current sexual orientation?” Response options were recoded into 
four categories: monosexual (including cisgender individuals identifying as lesbian or gay, 
as well as transgender individuals identifying as heterosexual); bisexual (including 
homoflexible and heteroflexible identities); pansexual; and queer. Individuals identifying 
as asexual or those questioning their sexual orientation were excluded due to their small 
number. 

Visible minority status was measured using the following question: “In Quebec, 
individuals come from diverse ethnic, cultural, or geographic backgrounds. You may 
belong to more than one group from the following list. Do you identify as…?” 
Participants were able to select one or more of the listed categories, ranging from 
Indigenous (i.e., First Nations, Métis, Inuit) to Pacific Islander2. The 19 categories were 
subsequently organized into three groups: non-Indigenous White individuals, non-
Indigenous visible minorities (including individuals of Afro-Caribbean, Hispanic, Asian, 
and Pacific Islander backgrounds), and Indigenous peoples. 

The following sociodemographic characteristics were also included as predictive 
variables: age group (65 years and older, 40–64 years, 30–39 years, 25–29 years, 18–24 years); 

 
2 The 19 categories are derived from the classification of ethnic origins used in the 2016 Canadian Census of Population. 
https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/ref/dict/app-ann/a5_1-eng.cfm  

https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2016/ref/dict/app-ann/a5_1-eng.cfm
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degree of urbanization of the place of residence (rural regions [fewer than 10,000 
inhabitants], small urban agglomerations [between 10,000 and 100,000 inhabitants], other 
metropolitan areas [more than 100,000 inhabitants], large metropolitan area [Montréal]); 
educational attainment (university degree, college diploma, secondary school diploma or less); 
presence of a disability limiting activities of daily living (no, yes; see Table S2 in the 
Supplementary Materials for results associated with different types of disabilities); 
migratory status (born in Canada, born outside Canada); and income (CAD 80,000 and above, 
CAD 60,000–79,999, CAD 40,000–59,999, CAD 20,000–39,999, less than CAD 20,000). 

Data Analysis 

Descriptive analyses (means, proportions, and confidence intervals) and bivariate 
analyses (logistic regression) were conducted to characterize experiences of residential 
instability according to the sociodemographic characteristics of the participants. Different 
methods were employed to calculate confidence intervals, including the Agresti-Coull 
method and the profile likelihood–based method (Held & Bové, 2020). The nominal 
significance threshold was set at α = 0.05. 

To address our intersectional analytical objectives, we employed the conditional 
inference tree approach, a recursive partitioning method that enables the identification 
of subgroups exhibiting differentiated gradients of residential instability. Among data-
driven exploratory methods, this approach has proven particularly effective in detecting 
meaningful intersections and predicting differential outcomes (Mahendran et al., 2022; 
Santos et al., 2025). Concretely, the algorithm proceeds through a sequence of binary 
splits of the independent variables, based on a predetermined significance threshold, to 
generate a tree composed of terminal nodes representing specific combinations of 
predictors and their associated values (Venkatasubramaniam et al., 2017). 

Conditional inference trees differ from classical regression models in that they 
uncover complex interactions and non-linear relationships among variables without 
requiring the a priori specification of main effects or interaction terms (del Río-González 
et al., 2021; Stanton et al., 2025). This feature is particularly valuable in exploratory 
intersectional analyses, as it enables the identification of risk profiles emerging from 
multiple, intersecting configurations of identities and social positions—an approach that 
is especially pertinent for examining structural vulnerabilities related to homelessness 
and housing instability within a rights-based analytical framework. 

Another advantage of this method lies in its capacity to handle missing data. 
Incomplete observations for a variable selected as a splitting criterion by the algorithm 
are allocated probabilistically according to the observed proportions, thereby minimizing 
the impact of missing data on the estimates. Given their low proportion, missing data 
were not imputed. 

All analyses were conducted using the statistical software R, version 4.4.3 (R Core 
Team, 2025). The conditional inference tree was estimated using the partykit package 
(Hothorn & Zeileis, 2015), with the initial alpha level set at 0.05 and a stopping criterion 
based on a Bonferroni correction. 
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Results 

Descriptive and Bivariate Analyses 

Table 1 presents the descriptive statistics of participants’ sociodemographic 
characteristics according to experiences of residential instability. Crude and adjusted 
associations between these characteristics and residential instability are also reported in 
the form of odds ratios (OR). Overall, 8.6% of LGBTQ+ individuals reported having 
experienced residential instability at some point in their lifetime. While transgender and 
non-binary individuals exhibited a significantly higher risk compared to cisgender men 
in the crude analyses, this effect was no longer statistically significant in the adjusted 
model. In contrast, plurisexual individuals—namely those identifying as bisexual 
(adjusted odds ratio [AOR] = 1.82, 95% confidence interval [CI] [1.31, 2.51]), pansexual 
(AOR = 2.11, 95% CI [1.44, 3.08]), and queer (AOR = 2.22, 95% CI [1.43, 3.41])—were 
proportionally more likely to report having experienced residential instability than 
monosexual individuals. Indigenous respondents (AOR = 2.14, 95% CI [1.34, 3.32]) were 
also at greater risk compared to White participants, whereas no statistically significant 
differences were observed among participants identified as belonging to visible minority 
groups. 

The results further indicated that residential instability was significantly more 
prevalent among individuals holding a college diploma (adjusted odds ratio [AOR] = 
1.72 [1.30, 2.26]) or a secondary school diploma or less (AOR = 1.85 [1.27, 2.68]) compared 
with university graduates; among those living with a disability (AOR = 2.16 [1.57, 2.94]) 
compared with those without disabilities; among individuals born outside Canada (AOR 
= 1.74 [1.21, 2.48]) compared with Canadian-born individuals; and among those with 
annual incomes below $60,000—specifically between $40,000 and $59,999 (AOR = 1.64 
[1.11, 2.42]), between $20,000 and $39,999 (AOR = 2.41 [1.69, 3.45]), or below $20,000 (AOR 
= 1.95 [1.31, 2.90])—relative to respondents reporting incomes of $80,000 or more. No 
statistically significant differences were observed by age or level of urbanization. 
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Table 1 

Descriptive Statistics by Experience of Residential Instability 

 
total N (%) 

Experience of Residential 
Instability 

Crude Association with 
Experience of Residential 

Instability 

Adjusted Association 
with Experience of 

Residential Instability 

Variable n % [95% CI]a OR [95% CI]b p AOR [ 95% CI]b p 

Total population 4275 367 8.58 [7.78; 9.46] - - - - 

Age group        

    65 years and over 189 (4.42) 13 6.88 [3.97; 11.51] Reference - Reference - 

    40- 64 years 1049 (24.54) 80 7.63 [6.16; 9.40] 1.12 [0.63; 2.14] 0.72 1.24 [0.65; 2.57] 0.54 

    30- 39 years 1102 (25.78) 107 9.71 [8.09; 11.61] 1.46 [0.83; 2.77] 0.22 1.53 [0.81; 3.17] 0.22 

    25- 29 years  822 (19.23) 85 10.34 [8.43; 12.62] 1.56 [0.88; 2.99] 0.15 1.19 [0.62; 2.51] 0.62 

    18- 24 years  1113 (26.04) 82 7.37 [5.97; 9.06] 1.08 [0.61; 2.06] 0.81 0.58 [0.29; 1.22] 0.13 

    Missing data 0 0      

Gender Identity        

    Cisgender men 1716 (40.14) 111 6.47 [5.40; 7.74] Reference - Reference - 

    Cisgender women 1867 (43.67) 138 7.39 [6.29; 8.67] 1.15 [0.89; 1.50] 0.28 0.89 [0.65; 1.22] 0.49 

    Trans women 96 (2.25) 13 13.54 [7.95; 21.94] 2.26 [1.17; 4.06] 0.01 1.43 [0.68; 2.79] 0.32 

    Trans men 105 (2.46) 16 15.24 [9.50; 23.43] 2.60 [1.43; 4.46] 0.00 1.16 [0.56; 2.25] 0.67 

    NB-AMAB people  110 (2.57) 20 18.18 [12.01; 26.50] 3.21 [1.86; 5.31] 0.00 1.65 [0.87; 3.01] 0.11 

    NB-AFAB people   381 (8.91) 69 18.11 [14.55; 22.30] 3.20 [2.31; 4.41] 0.00 1.43 [0.91; 2.22] 0.11 

    Missing data 0 0      

Sexual orientation        

    Monosexuals 2623 (61.36) 158 6.02 [5.17; 7.00] Reference - Reference - 

    Bisexuals 830 (19.42) 89 10.72 [8.79; 13.02] 1.87 [1.42; 2.45] 0.00 1.82 [1.31; 2.51] 0.00 

    Pansexuals 497 (11.63) 69 13.88 [11.11; 17.21] 2.52 [1.85; 3.38] 0.00 2.11 [1.44; 3.08] 0.00 
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    Queers 325 (7.60) 51 15.69 [12.12; 20.06] 2.90 [2.05; 4.05] 0.00 2.22 [1.43; 3.41] 0.00 

    Missing data 0 0      

Visible minority status        

    White 3656 (85.52) 292 7.99 [7.15; 8.91] Reference - Reference - 

Visible minorities                   453 (10.60) 40 8.83 [6.53; 11.82] 1.12 [0.78; 1.56] 0.53 0.76 [0.49; 1.16] 0.22 

    Indigenous 166 (3.88) 35 21.08 [15.54; 27.94] 3.08 [2.05; 4.50] 0.00 2.14 [1.34; 3.32] 0.00 

    Missing data 0 0      

Degree of urbanisation 
of the place of residence 

       

Rural Regions (Fewer 
than 10, 000) 

440 (10.43) 45 10.23 [7.71; 13.43] Reference - Reference - 

Small urban areas 
(10,000-100,000) 

341 (8.09) 27 7.92 [5.46; 11.31] 0.75 [0.45; 1.24] 0.27 0.76 [0.43; 1.30] 0.31 

Other metropolitan 
areas (more 
than100,000) 

1073 (25.44) 81 7.55 [6.11; 9.29] 0.72 [0.49; 1.06] 0.09 0.68 [0.45; 1.04] 0.07 

Large metropolitan 
areas (Montréal) 

2366 (56.04) 212 8.97 [7.88; 10.19] 0.87 [0.62; 1.23] 0.40 0.83 [0.57; 1.23] 0.34 

Missing Data 58 2      

Education        

University degree 2023 (47.59) 128 6.33 [5.34; 7.48] Reference - Reference - 

College Diploma 1546 (36.37) 158 10.22 [8.80; 11.83] 1.69 [1.32; 2.15] 0.00 1.72 [1.30; 2.26] 0.00 

High school diploma 
or less 

682 (16.04) 77 11.29 [9.12; 13.90] 1.88 [1.40; 2.53] 0.00 1.85 [1.27; 2.68] 0.00 

Missing data 24 4      

Presence of disability          

    No 3819 (90.01) 284 7.44 [6.65; 8.31] Reference - Reference - 

    Yes 424 (9.99) 82 19.34 [15.85; 23.38] 2.98 [2.27; 3.89] 0.00 2.16 [1.57; 2.94] 0.00 

    Missing data 32 1      
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Migration status        

    Born in Canada 3710 (86.84) 304 8.19 [7.35; 9.12] Reference - Reference - 

    Born outside Canada 562 (13.16) 63 11.21 [8.85; 14.10] 1.41 [1.05; 1.87] 0.02 1.74 [1.21; 2.48] 0.00 

    Missing data 3 0      

Income        

    $80,000 and over 1345 (34.50) 64 4.76 [3.74; 6.04] Reference - Reference - 

    $60,000-79,999 546 (14.01) 34 6.23 [4.47; 8.60] 1.33 [0.86; 2.03] 0.19 1.19 [0.76; 1.83] 0.45 

    $40,000-59,999 652 (16.73) 57 8.74 [6.80; 11.17] 1.92 [1.32; 2.78] 0.00 1.64 [1.11; 2.42] 0.01 

    $20,000-39,999 738 (18.93) 98 13.28 [11.01; 15.93] 3.06 [2.21; 4. 28] 0.00 2.41 [1.69; 3.45] 0.00 

    Less than $20,000 617 (15.83) 75 12.16 [9.80; 14.98] 2.77 [1.96; 3.93] 0.00 1.95 [1.31; 2.90] 0.00 

    Missing data 377 39      

Note. NB-AFAB = Non-binary individuals assigned female at birth; NB-AMAB = non-binary individuals assigned male at birth; CI = 
confidence interval; OR = odds ratio; AOR = adjusted odds ratio. 
a Agresti–Coull confidence interval. 
b Profile likelihood confidence interval. 
c Adjusted for age, gender identity, sexual orientation, visible minority status, degree of urbanization of place of residence, education, 
presence of disability, migration status, and income—recognizing that the selected independent variable is excluded from the set of control 
variables. 
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Intersectional Experience of Housing Instability 

Figure 1 presents the conditional inference tree illustrating the relationships between 
lifetime experiences of housing instability and nine predictive variables. Within this 
model, nine terminal nodes were identified, the prevalences of which are detailed in 
Table 2. The primary discriminating variable is gender identity, distinguishing cisgender 
individuals (men and women) from transgender and non-binary (TNB) individuals. The 
latter group is subsequently stratified according to visible minority status. Indigenous 
transgender and non-binary individuals exhibit the highest prevalence (33.3%, node 17), 
compared to their white transgender and non-binary counterparts and non-Indigenous 
visible minority transgender and non-binary individuals (15.5%, node 16). 

Among cisgender individuals, the primary division is based on disability status. 
Those who reported living with a disability exhibit a prevalence of residential instability 
of 16.8% (node 14). Cisgender individuals without disabilities are subsequently 
differentiated according to sexual orientation. Individuals identifying as pansexual or 
queer aged 18 to 24 show one of the lowest prevalence rates (3.8%, node 13). In contrast, 
their counterparts aged 25 and older are further stratified by migratory status: 
individuals born outside Canada report one of the highest prevalence rates (35.1%, node 
12), compared to 14.5% among those born in Canada (node 11). 
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Figure 1  

Conditional Inference Tree Delineating Groups Exhibiting Statistically Significant Variations in Residential Instability
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Table 2  

Subgroups Identified Through the Conditional Inference Tree and the Corresponding Prevalences of Residential Instability 

Terminal node # Intersectional subgroups n 
Outcome 

prevalence 

Right branch (TNB 
individuals)   

 

17 GI (TNB) → Visible minority status (Indigenous) 60 33.,3% 

16 GI (TNB) → Visible minority status (White, visible minority) 632 15.5% 

Left branch 
(cisgender 
individuals) 

 

  

14 GI (cis) → Disability (yes) 268 16.8% 

13 GI (cis) →Disability (no) → SO (pansexual/queer) → Age (18-24) 159 3.8% 

12 GG (cis) →Disability (no) → SO (pansexual/queer) → Age (25+) → 
Migration status (yes) 

37 35.1% 

11 GI (cis) → Disability (no) → SO (pansexual/queer) → Age (25+) → 
Migration status (no 

227 14.5% 

8 GI (cis) → Disability (no) → SO (lesbian, gay, bisexual) → Income (less 
than $60,000) → Education (college or less) 

733 10.4 % 

7 GI (cis) → Disability (no) → SO (lesbian, gay, bisexual) → Income (less 
than $60,000) → Education (university) 

552 4.2% 

5 GI (cis) → Disability (no) → SO (lesbian, gay, bisexual) → Income 
($60,000 and above) 

1607 3.3% 

Note. GI = Gender Identity; SO = Sexual Orientation; cis = Cisgender individuals; TNB = Trans and Non-Binary individuals. 
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Finally, cisgender individuals without disabilities who identified as lesbian, gay, or 
bisexual (LGB) are stratified according to annual income. Those reporting earnings of 
CAD 60,000 or more exhibit the lowest prevalence overall (3.3%, node 5). Among LGB 
individuals whose reported income was below CAD 60,000, educational attainment 
introduces a further division: prevalence reaches 4.2% among those with a university 
degree and 10.4% among those with a college diploma or less (nodes 7 and 8, 
respectively). 

Discussion 

This study aimed to document intersectional disparities in housing instability among 
LGBTQ+ individuals in Quebec. Overall, 8.6% of LGBTQ+ individuals aged 18 to 86 
reported having experienced housing instability over their lifetime, a proportion 
substantially higher than that estimated for the general Quebec population (4.7% 
according to the Enquête québécoise sur la santé de la population 2020–2021; Camirand 
et al., 2023). While these findings confirm the heightened vulnerability of LGBTQ+ 
individuals to housing instability, our analyses more importantly demonstrate that this 
aggregate rate obscures significant disparities across the subgroups that comprise this 
population. The nine intersectional profiles identified through conditional inference tree 
analysis exhibited prevalence rates ranging from 3.3% to 35.1%. Without invalidating 
prior research, the identification of these disparities calls for a more nuanced 
interpretation of homelessness studies that treat LGBTQ+ individuals as a homogeneous 
group. 

These findings align with existing research demonstrating the heterogeneity of 
homelessness experiences within LGBTQ+ communities. For instance, DeChants et al. 
(2021) report that, in a sample of 34,759 LGBTQ+ youth aged 13 to 24 years, 39.1% of 
transgender youth and 44.0% of Indigenous youth had experienced homelessness—
proportions substantially higher than the sample average of 28.4%. Similarly, a study 
explicitly grounded in intersectionality theory (Duford et al., 2024) shows that, among 
2,266 LGBTQ+ youth, the prevalence of residential instability reached 37.5% among 
Indigenous transgender youth, more than double that observed for the overall sample 
(18.6%). These disparities in exposure to housing instability reflect underlying power 
relations and marginalized social positions, which are central to intersectionality theory. 

Gender identity emerged as the most salient discriminating variable, with TNB 
individuals exhibiting an increased likelihood of experiencing residential instability. This 
finding aligns with a survey of 1,103 youth experiencing homelessness (Gaetz et al., 2016), 
which reported that 6.1% identified as TNB—a proportion nearly ten times higher than 
that observed in the general Canadian youth population (0.6%; Hunter, 2019). From the 
intersectional perspective guiding this study, these results can be understood through the 
lens of systemic oppression, such as cissexism, which validates only cisgender identities 
and may manifest in familial rejection, stigmatization in educational and occupational 
contexts, discrimination in access to housing, and barriers to healthcare (Kattari et al., 
2016; Shelton & Bond, 2017). 
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Within the subpopulation of TNB individuals, being Indigenous further amplified the 
prevalence of residential instability. Colonialism, understood as both a historical and 
ongoing system of dispossession and control over Indigenous populations (Kohn & 
Reddy, 2023), also produces structural conditions conducive to homelessness: 
intergenerational trauma, impoverishment, overrepresentation in child welfare and 
justice systems, as well as cultural and territorial barriers to accessing services (Baskin, 
2019; O’Neill et al., 2018). Once recognized and valued in many Indigenous communities 
(Tomas et al., 2022), sexual and gender diversities were marginalized through 
colonization, fostering the erasure of these identities and the internalization of cissexist 
and heteronormative stigma. Today, Indigenous LGBTQ+ people experience violence 
both within and outside of their communities (Hunt, 2016). Indigenous transgender, 
nonbinary, and Two-Spirit individuals therefore occupy the intersection of multiple 
systems of oppression, which multiply institutional and relational barriers and increase 
their risk of residential instability. 

Disability also emerged as a significant predictor of residential instability, particularly 
among cisgender individuals, regardless of their sexual orientation. This finding aligns 
with the 2021 Canadian Housing Survey, which indicates that the likelihood of 
experiencing homelessness among people with disabilities is four times higher than 
among those without disabilities. Similarly, Duford et al. (2024) report that LGBTQ+ 
youth with disabilities that frequently limit their daily activities exhibited a prevalence 
of residential instability three times greater than their peers without disabilities. Previous 
research confirms that disability contributes to economic and social exclusion, 
particularly through labor market marginalization, income precarity, and social 
constraints associated with functional limitations (Ducharme et al., 2025; Daley et al., 
2018). These dynamics may, in part, result from ableism, a form of systemic oppression 
that devalues individuals based on physical or mental limitations, which further 
exacerbates the vulnerability of those who also identify as LGBTQ+ by exposing them to 
higher risks of interpersonal violence, employment discrimination (Garcia et al., 2018), 
and ultimately, residential instability. 

Regarding sexual orientations, those that are less widely recognized or less 
institutionally established (e.g., pansexual and queer) were associated with a higher 
likelihood of residential instability, particularly among cisgender individuals over the 
age of 25. In contrast to more socially recognized identities such as lesbian, gay, and 
bisexual, these emerging orientations—often perceived as ambiguous or illegitimate—
remain highly stigmatized (Worthen, 2020, 2022). This invalidation exacerbates the 
marginalization of pansexual and queer individuals and may impede their access to 
social support (la Roi et al., 2022). Compromised access to these support networks, or the 
limited support available within them, constitutes an additional risk factor for residential 
instability, reducing the resources on which individuals can rely in the context of family 
disruption, employment discrimination, or economic precarity (Duford & Blais, 2025). 
However, in our sample, pansexual and queer youth aged 18 to 24 were less exposed to 
residential instability than their older counterparts, possibly because the measurement 
encompassed the entire life course, thereby increasing the likelihood of experiencing 
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instability with advancing age. It is also plausible that, among younger generations, 
pansexual and queer identities benefit from greater social recognition, fostering enhanced 
support and peer acceptance, thereby mitigating exposure to residential instability. 

The migration history has emerged as an additional risk factor, particularly among 
pansexual and queer individuals over the age of 25. This finding aligns with other studies 
indicating that people born outside of Canada experience limited access to subsidized 
housing, social services, and healthcare, thereby undermining residential stability 
(McKenzie, 2019; Polillo & Sylvestre, 2019). These constraints are compounded by labor 
market discrimination, often linked to racism and the non-recognition of foreign-
acquired credentials, which restricts the ability to generate sufficient income to maintain 
stable housing (Pitt et al., 2015). Social isolation associated with migration may also 
reduce the availability of support during times of crisis (Polillo & Sylvestre, 2019). From 
this perspective, migrant status functions as a structural determinant that, when 
intersecting with other axes of power, can exacerbate vulnerability to residential 
instability. 

Finally, income and education emerged as key determinants of residential instability 
among LGB individuals without disabilities. These two interrelated factors directly 
influence access to both housing and employment. Low educational attainment limits 
access to stable and well-remunerated employment, while insufficient income constrains 
access to stable and secure housing (Gaetz et al., 2016). Research has shown that persistent 
stigma against LGB individuals in educational settings and the labor market exacerbates 
the risk of school dropout (Bidell, 2014; Taylor et al., 2011) and undermines employment 
prospects (Chamberland et al., 2007; Sears et al., 2024), thereby reinforcing a cycle of 
precarity that increases the exposure of LGB individuals to residential instability. 

Even though the degree of urbanization did not emerge as a significant intersectional 
axis in our inferential tree, this does not imply that it has no effect on residential 
instability. The small size of certain categories resulting from successive splits may have 
limited the detection of more subtle effects. It is important to recall that the branches of 
the inferential tree are conditional on one another and always rely on the strongest 
predictor at each node. For instance, disability constituted a determining factor among 
LGBQ+ individuals, but not among TNB individuals, possibly due to the predominance 
of Indigenous identity as the strongest predictor within this group. Distinctive factors 
between cisgender and trans and nonbinary individuals may also have played a role, 
such as the greater tendency for Indigenous participants to identify as Two-Spirit, a 
gender identity coded as nonbinary in this study. 

By revealing variations in exposure to residential instability across diverse LGBTQ+ 
subgroups, our study empirically illustrates the influence of social positions on these 
experiences. The conditional inference tree approach, embedded within an intersectional 
framework, allowed for the identification of significant intersections between identities 
and social positions without the need to predefine interaction terms, as is required in 
classical regression models. Beyond categories of sexual orientation, gender identity, and 
visible minority status, this approach highlighted the relevance of additional factors often 
overlooked in intersectional analyses, such as disability, income, educational attainment, 
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and migration status. In doing so, it provides a more nuanced understanding of 
residential instability and underscores the necessity of rethinking prevention strategies—
not only by targeting populations that are more vulnerable to residential instability, such 
as LGBTQ+ individuals, but also by attending to experiences situated at the intersection 
of multiple systems of oppression. 

Study Limitations and Directions for Future Research 

Although this study has highlighted the heterogeneity of residential instability 
experiences among LGBTQ+ individuals through the use of a conditional inference tree—
which represents a valuable alternative to traditional parametric models by empirically 
identifying a variety of risk profiles without predefining interactions—its findings should 
be interpreted with caution. 

First, the data rely on retrospective recall (lifetime prevalence), which may introduce 
memory bias. Moreover, the overrepresentation of participants with a university degree 
(47.6% versus 29.5% in the Quebec population; Lessard, 2023) may have generated a 
social class bias. The absence of key variables, such as engagement with child protection 
services or gender conformity, further limits the scope of the analyses. Finally, the 
identification of axes of oppression alone is insufficient to understand how the 
underlying power relations are instantiated and interact to disproportionately expose 
certain subgroups of lesbian, gay, bisexual, transgender, queer, and other sexual and 
gender minority individuals to housing instability. Future research should incorporate 
additional axes of oppression and examine the underlying socio-structural processes to 
better capture their influence on experiences of housing instability, particularly among 
the most vulnerable populations. 

Moreover, the relatively small sample size may have limited statistical power, and 
certain associations could have gone undetected. Although the conditional inference tree 
algorithm accounts for missing data, we did not compare these results with an analysis 
using data imputation, nor were we able to calculate confidence intervals. Finally, the use 
of convenience sampling and a correlational study design restricts both the 
generalizability of the findings and the ability to interpret the observed associations as 
causal. 

Recommendations for Intervention 

The prevention of residential instability among LGBTQ+ individuals should be 
approached through an intersectional lens. Such an approach allows for an 
understanding of how power relations—heterosexist, cisnormative, colonial, ableist, 
among others—shape access not only to material resources (housing, employment, 
financial support) but also to symbolic resources, including social recognition, 
educational credentials, institutional legitimacy, respect, and visibility. Therefore, 
preventing residential instability requires moving beyond universal interventions to 
develop differentiated strategies that are sensitive to the cumulative effects of these 
intersecting power relations. 
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Particular attention should be given to groups most exposed to the risk of residential 
instability. This entails, for example, the implementation of programs grounded in 
Indigenous knowledge and practices to address the specific needs of Indigenous 
transgender and non-binary individuals. Similarly, the development of integrated 
services for LGBTQ+ migrant populations should include legal support, recognition of 
professional qualifications, access to affordable housing, and the creation of inclusive 
social spaces. In this regard, an intersectional approach is not limited to acknowledging 
the diversity of experiences; it also calls for the critical examination and transformation 
of social and institutional structures that produce and perpetuate residential instability. 

Conclusion 

This study underscores that residential instability experienced by LGBTQ+ 
individuals is not solely a product of individual trajectories but is rooted in structural 
power relations that constrain access to essential material and symbolic resources. The 
disparities observed—particularly among Indigenous transgender or non-binary persons 
and migrant cisgender pansexual or queer individuals—highlight the imperative for 
public policies to acknowledge and rectify these systemic disadvantages. Consequently, 
preventing residential instability among LGBTQ+ populations requires not only 
inclusive and tailored services but also structural transformations aimed at reducing the 
inequalities and power dynamics that generate and perpetuate housing instability. 
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Supplementary Materials  

Table S1  

Descriptive Statistics on the Frequency and Total Duration of Residential Instability Experiences 

Variable 

N 

Residential 

instability 

experience 

n (%)  

Lifetime number of occurences Total duration of residential instability 

1 to 2 

times  

n (%) 

3 to 4 

times  

n (%) 

5 or 

more 

times 

n (%) 

Missing 

data 

1 day to a 

few days 

n (%) 

A few 

weeks to a 

few months 

n (%) 

1 year or 

more 

n (%) 

Missing 

data 

Total 4275 367 (8.58) 189 (4.42) 68 (1.59) 96 (2.25) 14 135 (3.16) 192 (4.49) 38 (0.89) 2 

Gender Identity            

Cisgender men 1716 111 (6.47) 57 (3.32) 22 (1.28) 29 (1.69) 3 46 (2.68) 55 (3.21) 8 (0.47) 2 

Cisgender women 1867 138 (7.39) 79 (4.23) 19 (1.02) 33 (1.77) 7 41 (2.20) 81 (4.34) 16 (0.86) 0 

Trans men 105 16 (15.24) 3 (2.86) 3 (2.86) 9 (8.57) 1 4 (3.81) 9 (8.57) 3 (2.86) 0 

Trans women 96 13 (13.54) 5 (5.21) 5 (5.21) 3 (3.12) 0 5 (5.21) 5 (5.21) 3 (3.12) 0 

NB-AFAB 

individuals 
381 69 (18.11) 37 (9.71) 12 (3.15) 17 (4.46) 3 32 (8.40) 31 (8.14) 6 (1.57) 0 

NB-AHAB 

individuals 
110 20 (18.18) 8 (7.27) 7 (6.36) 5 (4.55) 0 7 (6.36) 11 (10.00) 2 (1.82) 0 

Sexual Orientation            

Gays or lesbians 2623 158 (6.02) 83 (3.16) 28 (1.07) 41 (1.56) 6 61 (2.33) 82 (3.13) 13 (0.50) 2 

Bisexuals 830 89 (10.72) 37 (4.46) 21 (2.53) 27 (3.25) 4 35 (4.22) 41 (4.94) 13 (1.57) 0 

Pansexuals 497 69 (13.88) 38 (7.65) 11 (2.21) 17 (3.42) 3 24 (4.83) 38 (7.65) 7 (1.41) 0 

Queers 325 51 (15.69) 31 (9.54) 8 (2.46) 11 (3.38) 1 15 (4.62) 31 (9.54) 5 (1.54) 0 

Visible minority 

status 
          

White 3656 292 (7.99) 148 (4.05) 56 (1.53) 76 (2.08) 12 103 (2.82) 160 (4.38) 27 (0.74) 2 

Visible minorities 453 40 (8.83) 25 (5.52) 6 (1.32) 8 (1.77) 1 16 (3.53) 17 (3.75) 7 (1.55) 0 

Indigenous 166 35 (21.08) 16 (9.64) 6 (3.61) 12 (7.23) 1 16 (9.64) 15 (9.04) 4 (2.41) 0 
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Table S2 

Descriptive statistics by disability 

Types of disability 
(Do you have difficulty…) 

Total sample Experience of residential 
instability 

N (%) Missing data n (%) Missing data 

Total 4275 - 367 32 

Vision (seeing, even when wearing glasses?) 481 (11.33) 31 56 (15.38) 3 

Hearing (hearing, even when using a hearing aid?) 176 (4.18) 63 27 (7.54) 9 

Mobility (walking or climbing stairs?) 292 (6.89) 34 47 (12.91) 3 

Cognition (learning, remembering, or 
concentrating?) 

1051 (24.84) 44 150 (41.21) 3 

Self-care (taking care of yourself, for exemple, 
washing your whole body or getting dressed?) 

263 (6.21) 39 53 (14.68) 6 

Communication (communicating, for exemple, 
understanding or being understood?) 

381 (8.99) 35 59 (16.30) 5 

Dexterity (using your hands or fingers?) 120 (2.83) 29 19 (5.22) 3 

 


